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LA ('OUU SEIGNEURIALE.

Conformément a ht promesse que nous en 
avons luit»' dans noire journal ilo samedi, 
nous publions aujourd'hui j»our premier do­
cument olliciel, le discours 4110 M. lo prési­
dent Sir L. 11. Lu Fontaine, u prononcé lo 
(i murs courant, en l’ormo il'observations 
pr* liminaires,comme uu véritable exposé des 
motifs des délibérations «le lu cour.

OUSKUVATIONS l’RÉLlMINAIRES.
Dims lu séance «lu Vit» juin iN'iU, l’Assem­

blée législative, sur mu jirojMisition, adopta 
les deux de II l>éra lions suivantes :

“ 1«». Ihso/u, «|ue lu tenure seigneuriale, 
“ dans lo Bas-Cauudu, est un sujet d'ordre 
a püUic, dont il est du devoir de lu législil- 
•* tare provinciale «le s’occuper,plus purtieu- 
“ UériMIHMlt depuis (jue cette (question u utli- 
“ r« r«ttenti"U publnpie à un liant degré;
•* (ju'il unpoile en conséquence d'effectuer, 
*« a tuie epiMjiie aussi rapprochée que p«»s- 
“ sible, lu e«)iiversion «!<• ectte tenure «m une 
*• te nure libre, eu protégeant et réglant equi- 
“ tubh uieiit tous les intends concernés.

“ 2o. Jlésolu, que lu dit«* eoinnilltution «le 
«« tenure ne peut avoir lieu qu’au moyen 
*• d’une indemnité sutiisuiit*- en laveur de 
“ tous c« ux dont le* justes droitssi roiit lésés 
•» m l’elli ctimnt. ’

(Vs pro tositions, adoptées a lu majorité do 
f»3 contre I, consacraient les principes de 
justice et d'équité, puises duns le respect dû 
uu droit sucre de lu propriété, sur lesquels 
devuit s’accomplir, pour être légitime, lu 
1 run de révolution que “ Tact- seigneurial 
du* *' est appelé aojtérci dans les insti­
tutions du Ha*-<’nnada.

L’institution l’eu laïc, intro.liute en C una- 
da pur U*s roi'- «le France, telle que modifiée 
ensuite pur «les bus spécial* s |>our 1 adapter 
à l’etablissement «l'un ) iys noHv«.*iU*ni«*nt 
acquis a lu cour* une d«* c«*s llois, pu y* ca*u- 
vert de ibrêts gigantesque*, 'niuuisà un cli­
mat très rude, habite uniquement pur de* 
bordes sauva: • s, u été regardée par les 
nommes les plus impartiaux, comme émi­
nemment calculée dans 1 origine, a assuror 
le succès de cet établissement. Fn ctlét, 
dans l«‘s circonstances ou la colonie de lu 
Nouvelle-Fronce u été fondée, ou 110 pou- 
vau s’attendre ijin* lu musse «U s premiers 
Colons, qui, tôt un lard, devaient devenir 
propriétaires «lu sol, put apporter avec « he, 
d’autres moyens que son énergie «*t s**u 
amour du travail, («our concourir a jeter les 
fondements d’une nouvelle patrie dans 1«‘ 
Nouv» au-Moude.

Si je sms un «L* ceux qui. appréciant im­
partialement rhistoir»* de lYtublissenumt «lu 
pays, croient «pie la tenure seigneuriale, ju>- 
«pi’a une ep« qia* comparativement peu r« cu- 
lée, u eu le succès «pic l’un «ai attendait et 
que l’on devait ru attendre, je suis égale­
ment un de «*cu\ qui. jugeant «le sang froid 
1a‘s changements qui se sont opérés depuis, 
duns la condition.les besoins et les idées de 
i i société canadienne, sont convaincus que 
les lois qui régissent celte tenure, et les rap­
ports qu'elles établissent entre les seigneurs 
et les censitaires, ont cessé d’étri* dans les 
tnu urs do cette même société. Or, une loi 
qui n’est pas dans h s mnairs d'un peuph\ 
lie saurait subsister longtemps sous la nou­
velle forme «le notre gouvernement, surtout 
lorsque cette l*»i. quoique juste «“t bienfaisante 
qu’elle ait pu être da«is son principe, vient 
plus tard, 41101411'a tort, à u'ètre regardée par 
ce même peuple que comme créant, non une 
d«*tte légitime, mais bien un impôt auquel il 
s«; |>ersnndo facilement qu’il n’a pas libre­
ment consenti.

CVst alors, (et l'histoire «lesdernières an­
née nous en fournit la preuve), qu'il y a 
libre cours a l’agitation ; agitation qui, inal- 
lieurctisemi'iit, n’est pas toujours conduite 
avec lu respect dû au «Iroit «le propriété. Kt 
quand il n’y a comparativement, qu’un très 
|>ctit nombre d’individus intéressés au main­
tien «lo la loi qui *‘st le sujet «le cette agita­
tion, il faudrait être bien aveugle |K»ur ne pas 
apercevoir de suite quel doit eu être le ré­
sultat. Le _ * ' n’a rien à y gagnor,
il n, au contraire, tout à y perdre.

Ainsi, “ l’ucte seigneurial de IS.H” ayant 
pour objet «b* mettre lin à cotte agitation, 
le pays «but applaudir a su promulgation, 
tant dans l’intérêt «lu censitaire que dans c«*- 
lui du seigneur. D’un côté, il consacre en 
principe le rosp«'Ct «les droits légitimes «lo 
seigneur ; d’1111 autre côté, il consacre éga- 
leiuent on principe la protection a laquelle 
le censitaire a ilr«ut «l«* s'attendre contre K’s 
exactions «!«•«•«• même seigneur. Lsjiéruns 
«loue que eti double résultat sera atteint par 
une fidèle «*t impartiale execution «le lu loi.

A un point «le vue encore plus élevé, de- 
voiis-nous applaudir à la passation de “ l'uete 
seigneurial de !8.r»M” C’est tout une révolu­
tion «lans nos institutions. Kt cette révolu­

tion qui, dans d’untres pays, n’auraitpus’o- 
jiérer sans effusion de sang, et sans remuer 
l'édiliee social jusque* dans ses fondements, 
tout promet,nous en avons mémo la certi­
tude, qu’au Canada, à l’honneur de sa popu­
lation, elle va s’accomplir paisiblement, sans 
troublo et sans commotion aucune.

Four mieux ussurer l’exécution de la loi 
ubolitivc de lu tenure seigneuriale, la légis­
lature a jugé nécessaire de créer un tribuuul 
sj»écml |Hjur décider à l'avance certaines 
quittions de «lr«»it, («osées d'une manière ubs- 
tru.te à la discrétion «lu procureur-général, 
selon qu’il le.s jugeru, dit lo statut, “ les plus 
“ propres A décider les points do droit qui, 
“ dans son opinion, seront soumis a la con- 
“ sidération des commissaires, en dtsterim- 
“ nant lu valeur des «Iroits do la couronne, 
“ du seigneur, et des censitaires. ”

D’un autre côté, l«*s seigneurs et les cen­
sitaires sont autorisés à soumettre des “ ques- 
*• tioiis supplémentaires ou contre-questions.” 
Les premiers seuls l’ont luit.

Fuis h* statut ajoute :
“ gin* la décision qui sera uinsi prononcée 

“ sur chacune des dites questions et prupo-
situais, guidera las commissaires et le pro- 

“ cureur-géuéral, et sera considéré dans 
“ Unit eus m! qui s’élèvera j»ar la suite, 
“ connue un jugement en ‘ en dernier 
“ ressort de la cour sur le («oint soulevé par 
“ cetlo question, dans uu eus semblable, 
“ ijiioiqu’onlro des parties differentes.”

Ce tribunal exceptionnel que la legisia- 
tiir** a ainsi juge a prop«*s de créer, comj>oi<é 
de tous les juges «les deux premières cour» 
Uu Has-Canada, est app«*lé, sans exposé 
d'aiKMiin* «-sj-« c<* particulière a laipielle les 
lois existantes puissent être appliquées, à 
prononcer «1*11110 maniéré abstraite, des dé­
cisions, ou plutôt «1«‘S n sertis pour ainsi dire, 
«pu doivent virtuellement déterminer lo sort 
<1« s pretentious respectives des seigneurs et 
des censitaires.

Lu tache est immense ; la responsabilité 
l'est plus encore, s’il est possible.

H suliit «l’un exemple. L’une dos ques­
tions les plus considérables que nous avons 
eu i examiner, eut encore,A l'heure qu’il est, 
un sujet il** controverse entre les premiers 
jurisconsultes du pays d’où nous tirons l'o­
rigine «!«■ nos lois. .!«• fais ullusu'U A la ques­
tion de la propriété des eaux. Cependant 
l«*s circonstances nous obligent, après un dé­
libère qui date a peine de rmq mois, de pro­
noncer une décision, non seulement sur 
cette question,mais encore sur un très grand 
nombre d’autres «pu embrassent, pour ainsi 
dire, presque tout le système de nos lois de 
proj riété.

Durant ce délibéré, nous avons eu A re­
gretter la mort d'un do nos confrères ; et 
tuiit récemment, au moment d’en venir à 
une decision définitive sur les sujets divers 
soumis a notre exntnon, une maladie cruelle 
est venue soudainement nous inspirer des 
craintes sérieuses sur la vie de celui d'entre 
nous, a qui nous devons en grande partie la 
réduction du jugement «pie nous avons à 
rendre. Ces craintes s««nt heureusement dis­
parues ; «*t nous espérons que le jour où ce 
jugement sera prononcé, l'etat de sa conva­
lescence lui permettra d’être present en 
cour, «lu moins «pielques instants, pour rem­
plir une pure formalité legale, puisque, sans 
cette présence, il no pourrait être censé par- 
ticiper au jugement.

Dans ces circonstances, nul citoyen tant 
soit jkui «b* lionne foi, nul homme «!«■ loi tant 
soit peu versé* dans la connaissance de notre 
système féodal, et «pii se respecte, ne sau­
rait trouver à redire au court délui qui s’est 
écoulé depuis i’audition des “ questions sei­
gneuriales ” jusqu’à c«* jour.

S’il pouvait y avoir lieu à blâme, ce 
serait plutôt de nous voir décider, en si peu 
«h* temps, «les «piestious aussi im|x>rtantes. 
Ce blâme, je l’avoue, pourrait («mitre me­
nte, s’il n’y avait pas «les raisons urgentes 
de prononcer aussitôt «pie («ossible.

D’abord, l’une «les parties à ce grand pro­
cès (les seigneurs), celle sur laquelle porto lu 
loi «l’expropriation décrétée daus l'intérêt 
public, est virtuellement priwo «les béné- 
tices de sa propriété, tant que durem ce pro­
cess, cette propriété étant devenue invenda­
ble. La complète exécution de la loi |*mt 
si ulo lui roudro'sa valeur.

Kn second lieu, les censitaires, s’ils c«m- 
sultent bien leurs intérêts, doivent désirer 
«pie ce procès se termine au plus vito ; car 
une agitation prolongée do lu «picstion «le la 
tenure seigneuriale serait bien iiijudicieuse, 
y ayant raison de craindre que, si une pa­
reille agitation ramenait cette «picstion de­
vant la législature, l«*s censitaires ne fussent 
privés de l’aide que “ l’Acte Seigneurial de 
18.H ” n si libéralement oetroyéo en leur 
faveur, pour faciliter et leur rendre moins 
onéreux le rachat des droits seigneuriaux.

Lutin* Nous, aussi, les juges de ectte Cour 
Spcciule,ilésirons (et ce «lésir est bien natu­
rel, )en finir avec une missiou qui est tout-A- 
fiiit en «lelu>rs des devoirs de notre charge 
comme juges do lu Cour du liane de la 
Heine, et «li|la Cour 8u|éricuro ; mission A 
luiptcllc, par conséquent, uous 1 t’avions au­

cune raison de nous attendre. Nous n<* 
devons pas en dire plus long sur ce jioiiit, 
puisque celu nous regurde personnellement.

D’un autre côté, cotte remarque servira A 
expliquer, du moins en mitant «pie cola me 
concerne, lu raison |>our laquelle les note» 
que je vuis lire, comme contenant mes vu«‘S 
et mes opinions sur notre système féodal, ne 
sont qu’a haïr premier jet, et doivent être 
reçues comme telles. *si elles x<mt livrées 
A la publicité, elles lo seront duns cet état, 
car m le temps ni la santé ne 1110 permet­
tent do les retoucher.

Il est de mon devoir de faire une autre 
observation, et jo la luis uveo l’apprubation 
de tous mes confreres, c’est que plusieurs 
des questions qui nous ont été soumises, 
quoique jMjrtuut sur des j«oints «le droit sei­
gneurial, ne peuvent avoir aucun etiet pra- 
tiquu sur l’exécution de la loi de 1854*, que 
e«.*s questions snient résolues dans l’affirma­
tive ou dans la négative. Cependant, nous 
avons dû, pour ol>éir au statut, consacrer un 
temps considérable a l’examen de ccs «pies­
tious.

D’un autre côté, quelques-unes des ques­
tions et contro-questions 11c présentant au­
cun point de droit a décider, nous avons 
du, dans ce cas, nous abstenir d’y répondre. 
De môme, nous avons dû nous abstenir 
de repondre à d’autres propositions qui, 
tout en soulevant des quest i* us de droit, 
sont néanmoins tout-a 1 «it étrangères a 
l’objet de “ l’Acte Seigneurial de lv>4. "

Enlin, je ne puis terminer ces remarques 
préliminaires, sois rendre hommage, pu­
bliquement. a l'hubileti des avocats, qui «.ut 
soutenu et défendu les interets et les préten­
tions réciproqu s des parties a ce grand pro­
cès. au zeic qu'ils ont déployé, aux connais­
sances profondes du sujet, dont ils ont fait 
preuve, et dont cette cour, daus son délibéré, 
a conxiilérablement proiitc.

.Si les censitaires n’ont pas jugé a propos 
de comparnitre* et de se hure représent « r en 
corps, au «h’Sir du statut, c’est sans doute 
parceipie, connaissant d’avance la jortée des 
profitions du FrœureuM îéueral, et la 
ligue d'argumentation qui «levuit nécessaire­
ment s’ensuivre, ils étaient convaincus 
qu’ils ne pouvaient confier la defense «le 
hairs droits a «le meilleures mains que celles 
des avocats «pie le FrocureuMancrai ava.t 
choisis pour soutenir ces mêmes profitions 
devant| cette cour, profitions qui, ti*ute>. 
pour ainsi dire, tendaient a faire triompher 
les prétentions des censitaires, même lt> 
plus uvancées. F!u cela, ces derniers n’ont 
pas commis 1111c finite.

En rendant cet hommage aux avocats 
concernés de part et d'autre, j’exprime non- 
seulement mon propre «cntimeHt,inais aussi 
celui de tous mes confreres.

vous favoriser, tout eu ne violant pu le droit du publier aux Etats-Unis, le rév. David K.
«les autres ; ils mit decide «juo lo trésor pli 
blic vous aiderait .1 indemniser les «Iroits 
réols et connus des seigneurs, et «pie («our 
les droits ou il y aurait doute, ils seraient 
examinés devant une commission spéciale, 
nommée mut seiam uri<di. Vous avez ue- 
copté cet arrangement, vous l’avez trouvé 
fondé sur une buse juslt1 e t raisonnable, vous 
y avez, vu une intention marquée au collide 
[’honnêteté <•' «1* lu justice, «h faire droit 
aux réclamations r ceuniu , suictionnces, 
par la plus pur»? justice. Eh bien, voici 
qu’une feuille calomnie, j«* ne «h* pas s .ulo- 
inont votre <*a racle re national, mais même 
votre caracter*- religieux et moral. On s’y 
donne l’audace «h vous opposer as.-.* z dé­
nués <!<• > ntinients Imiiuétes, pour vous 
prêter l'intention «K; vouloir exiger «h* vos 
tribunaux eivls, la violation «1 -s droit.» même 
les mieux reconnus. Kt c< tte feuille, elle 
se dit h* X nouai* et l« s re lactetirs. se di­
sent les amis du peuple! amis du peuple!! 
pour lui soiiiiler l'idée <1«. ■•«>mmeitr«: l’injustice 
lu plus criunl* ; ear enlin, «juand la balance 
de la justice aura j -«• les d« nts «h , censi­
taires et ceu d« s • ign tirs, du côte que 
(Aenclicra la bal inc -, devra être la justice.

Je ne sais j is moi, connue les ré«l icteurs 
du -Y 1 de sjugi
mais je sais «pu ks jiiees *nt une :ou lienee, 
jo sais que m les fto s j pit/mrcs, 111 les
faveurs s< 1 w iti n* j « r* 11':'.ans lu ba­
lance, «juj 1* juys leur a in*-' um ns. Jo 
n’attenurai j s comme nos r« acteurs men­
diants de j > 'urtU, qti* laçai e oit jugée 
jrour dut ju uia jr hs>> , la lui
dirai tout de - u.t * . Don . «pn-ile «jue s*.»it 
la décision do la c«jur s m_u* ir.; . h - cen­
sitaires et se "tu js d. viout v ti avor la

Allen, docteur en théologie, missionnmro 
«lans l’Inde pmidunt vingt-cinq ans. Ce 
ministre, qui était a lu soldo «lo la société 
amérieuino «les Missions Etrangères, s’ex­
prime en ces ‘ermes dans son livre : “ (Quelle 
” Conduite «luit-on tenir A l'égard dos poly- 
“ games, lorsqu’ils donnent des signes satis- 
“ faisants d«j piété personnelle, et lorsqu’ils 
“ demandant a être admis dans l’église 

chrétienne ! Aucun ens de cette espece no 
s’est présenté dans ma propre expérience 
de missioiinain*. Mais plusieurs exem- 

“ l'iesse sont présoutes dans l’Inde et cette 
“ difficulté se multipliera considérablement

les reflexions suivantes sur le compte du 
présent Commissaire des Terres :
”....................Nous devons a lu justice, de

diro qua M. Cauchon, le présent Commis­
saire des Terres «le la Couronne,a rencontre 
le besoin de réformes administratives avec 
un esprit convenable, en exprimant un grand 
désir de relevor son département de l'etat 
de blâme ou il a été maintenu si long­
temps.

“ .Ses dernieis réglements, bu»u que com­
battus par quelqu* ‘-uns, par rapport aux in­
convénients qui en résultent, d’aj r« s l’expli­
cation, paraissent réellement avoir été faits,

avec les progrès de l’Kvangile. Monopi- ^un* 1® désir de mettre le départi ment sur 
mon est «nie lu pratique générale dans les lln I’1''' d çrilite avec ’ont autre, <*t de con- 
inissions, j>our ucs circonstances sembla- frrcwrr<,r. ° favoritisme, 1 antagonisme, ou 
blés, sera lu suivante : Lorsqu’un homme |a cohusion r-nfr*- h-s spéculateurs sur h-s 
qui a été marié légalement a plus d’une i h s employés j *il>hes.
lèmmc,demande a être admis dans l’é- ” e'lrr‘ ,1S 'lu J' l'0,,n:l acc**inp.ir
glise chrétienne, il sera requis d’exfer s,‘s Vl,es de manière u mettre fin a ce < 
eu détail et en sincérité l'etat de ses rela- ni';r ,no*: e} 'i11 0,1 rnl>s ' r.(*n

... j J, 
uelle

our seigneuriale 
tirs do viout y ti

justice et ri
Telle est t éti 1
homme honnête, qu’il s it •* i.« * r
situire. Je j . o* x « s s . » . * •. /
polarité y > t ■* ';/• /**, . v.t ! !« > le 
peuple, que la décisi«.*u d« 1 jUl*-'S 
l' in just c • ots mi. c au dt trime ni 
et j’ujonter u, eu variunt un \ eu 1« s ternies de

u
tout

n-
!"•
.* au
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“ lions domestiques. Il lui sera permis de 
“ continuer ses raj ports conjugaux avec 
4< toutes ses lèmmi'S et scs relations pater- 

ne lits avec tous ses enfants, le tout soit- 
“ mis a la discipline de i’église.pour le g u- 

v« rn* nient intérieur do sa maison, guant 
“ a lu «(U est ion de cohabiter avec sesdilfè- 
“ rentes femmes, elle sera laissée, selon moi, 

entièrement a *-a discrétion et à la leur, 
•* selon leurs principes sur le devoir. Kn 
•• même temps la nature de l’etat conjugil, 
“ selon l’usage de l’église et la cause d’une 
*• tolerance temporaire, leur seront pleine- 
“ nient expliquées. Aucun homme umsi 
*• converti otilemeurant jx>lygarae 11c pourra 
“ « tre ordonne catéchiste. De cette ma- 
*‘ mere, la polygamie aura contre elle le te- 
•• moigr.age do l’église ; et comme aucun

oui

ier- 
rensei-

cnements legitimes auxquels !*• puiblic 1 
droit, seront donnés.”

Assemblée Législative.
(l> ujir*.* lo pr*j«i**-Terbal )

Toronto, i mars.
Hin aotr, on wçttt plusieurs pétitions de* 

mandant uue loi contre lo tr i fi • • jueurs, 
et des |>etitioin po.;r constru . a .l'un ch - 
min de i’cr depuis 1^ lac liar n m ju'à '!’«»-

‘u

la feuille ma. :u iu«!« us 
a j i

sentiments mal h *i:n« t« s 
Llle verra la «1.t ; ml!*!

,t
trait

'• sage disparaîtra avec la vie de ceux 
“• auront été ainsi admis dans lYçlise.”

Le rev. Allan ne se livre pas seulement 
ici a un examen si«éculatit de ce qu’il serait 
a prop.s «le faire pour l’avenir. Dans i’ap- 
fidice do s«.*n livre, il publie un doci'.m* ut 

d * j; narit*.. *jue cur. ix, c*.«mmo étant le résultat des délité- 
;f« •' - do s rations de lu conference des missionnaires le
qu - . !•* 1 ' Calcutta. C’«*Ue coniticuce c mj renaît des
uu-"i .* u que « s ministres de 1a secte cj iscojiale, des prosby- 

y . que les ferions, des baptistes, des méthodistes, d<-s 
insolcni- congrégati'iiialistcs ; et après une etude 

valets, trôuvi îoiit au tribunal approfondie et de frequentes consultations.
me- elle a adopte a runauimite le mron suivant U, , r 

" >i un converti, avant de devenir chrétien.
.1 c|>ousé plus d’une femme, suivant la 
pratique des Juifs et celle dos églises pri­
mitives, il lui sera perum de les garder 
toutes, mais il ne sera eligible a aucune 
dignité dans l'eplise."
Le journal socialiste et communiste de 

1 \e\v-K»rk, Ja T ni nine, 11e manque pas do 
h s j r* i ..«’ 'cr. prendre acte de ccs étranglas concessions ;
... lours frt*res et il a pour lui la logique, lorsqu’il demande 1 

aux proti staut* de ne passe choquer «K s

rouu» : («étition du ltév. .! . E. D
séminaire d« • Mont-• 1 m isant : «f- 1 1 usait 1
Canadien d’ 1 bei \ : «1* ' Révds. Têtu
DrajK.au ; de- IIX «ill lîev. F. M. Migno
de la Corj cr. . .. « ^ Charnb!y ; du colle

j •Ma'-'Oii : «! e . « * l\ urd et uulr^b . dos t*k
1 les de ''[c . 1 lulotr.ei u* : du Kév. L. Froul
idc la j aroi ssc• (J* l'oix ; du Réd. Z. :

. Simard et ai drus, demanda
1 «les amenderi;ents a 1 ’ • ur reuior le ;

lotage en bu, » ■1 J i« b c :

imem 
lect 1

sœuis do coul- ur , > 
pers* unes h 'liera bl* s «j 
ment de
honni l t imparl nation, la
tion «h* leur consciencieuse docsiou quelle 
«ju’ellc soit, et 7// v • s> < fcj.e tjuand il sera j 
temps, de toute la valetaille démocratique \ 
rouge

En attendant la sanct. n de c<» liant tribu­
nal, qui, j’en suis sur, s* ru. donnée avec la 1 
plus honorable impartial.!» pur J« s lionnêfvs , 
censitaires, Itnssoi t Ad,rç ,i « ré mtr s ■ou 
nalistcs dtntocrates, lais 
car ils sont tousjw y>/.« r 
de l’opj»osition sont tous chets 
rêver la de un : ' ./* du minis’'
«urs (pue le proverbe : ti ni ' 

s a it >urs. s«*r.« v« ri tu • 
detnocrati pic-rouge. Cti.i 
«ai !... . qu* 1 beau su t 
thi-, ar«l Le Mage ! Toiiteli

11 met n m

la;j' >ns-i«.s
, Ct SoVollb

' .
ans une ci 
ri: i)Ê»io< 
le drame
S li«.'

r Ifs 
ibutc 
i;a Ti- 
ponr

SEU.NEt US ET CENSITAIRES.

M. l'Editeur,
De jx'tits incidents «ont parfois cause «1«* 

grandes catastrophes, une petite Muet!»* «1«* 
t'eu peut incendier toute im«* ville; une «»pi- 
nioti hasardée eu matière religieuse peut 
produire un schisme: de mémo un mauvais 
principe jete dans le public et non relevé. 
|*eut avoir «l«*s consequences fnimstes ; voila 
j«our«pu)i un tout p* tit article du Xnt u d 
du *J*i ultimo, mérite une mention particu­
lière. Voici l'article en qiu*stion, en toutes 
lettres: •• D’unrés ce que nous avons appris 
“ de l’opinion de plusieurs «les juges (de la 
•• cour scignuriale) le r« sultal «ifs délibéra- 
“ fions sera défavorable aux censitaires. 
» Nos amis l\»nt pr«‘«lit depuis loii::t« inps, et 
•* nous avons partage leurs craintes. Atten- 
•• dons «pielques j«>urs encore, avant de dire 
•• au |K*uple tonie notre jRMiseo. Les hommes 
•• «piiuoiis gouvernent et dont les mu.mules 
*• valets vont appuyer l’injustice commis»' 
•* au dotrimi'iit «les droits «lu |vupl«*, trôuvi - 
“ r«>nt quand il en sera temps, qu’il est une 
“ justice même pour eux.”

L’article n’est pas long, coin 1110 vous 
voyez, M, I éditeur, mais il renferme une 
pense»*—«lis«ms même un principe —«qui, s'il 
trouvait «le l’écho chez le peuple honnête rt 
moral «hi pays, produirait un mal incalcu­
lable. Tout homme «pu m* donnera la jH'ine 
de souder l’esprit «le e«*t nrtiele, !«* trouvera, 
je ne dis pas seulement, immoral et inso­
lent, tuais mémo anti-national nu souverain 
degré. K11 effet, à «pi«*i tend cet article, si­
non à fair»* croire, «pu* nos juges vont fol iaire 
à leur devoir, sacrifier leurs consciences 
uux seigneurs et aux hommes qui le* «>nt 
nommes f N’est-co pas aussi taire l'iiijure le 
plus atroce au sentiment national, que de 
supposer le peuple Canadien, capable ilYxi- 
ger des tribunaux de la justice, le sacrifiée 
des droits même les plus sacres au pr«*tit 
d’intérêts purement materiels !

Or voilé ce que sup|H*scnl les soi-disant, 
champions »1«» l’honneur national. J'en ap­
pelle a la moralité proverbiale île mes com­
patriotes, j’en upi*elle à l'honnêteté des cen­
sitaires canadiens, »*t j«* Unir demande: quand 
vous avez demande un changement dans la 
tenure seigneuriale, avez-vous voulu ravir 
aux seigneurs leurs véritables droits aux dé- 
j>ens de lu justice, ou avez-vous seulement 
voulu lhiro décider quels étaient leurs véri­
tables droits ! Votre honnêteté accoutumée 
ct connue m'aduuué d’avance votre répons». 
Eh ! bien, les hommes actuels qui nous gou­
vernent, ont entendu vos réclamations, ils se 
sont occupés delà «îuestiou, ils out médité 
sur uue mesure si délicate, ils out cherché à

i.iux-j ro-
plié’es prop.i*lisent «ne ; pie s, cou.uic
Balaam, quai. 1 un : « nie s;ip« 1. ur 0:1 gnu 
dtni'K'rutique s'empare d«* leurcsj ri*. Ainsi, 
ils ont prédit *jii«" la decision «le i.i e. ur s* 1- 
gueuriale *«» rait u </«.'* ? ne 4 des - nst . / rs. 
tjnel a eu 1* L.eii. m>p;.’. cnr «11 c«. 1; cir­
constance ? \ «*ici : \«sy . -j n! ; plu­
part des hommes de loi, il' «mt étudié les 
droits s« igneunaux : • ! ne l .u : 11^ pas même 
«piY* n'eiiNs ut. « n quc!«|u • «• . • -.nance.

*4

plaide p r s seigneiu*-. contre I« s ceusitai* 
rcs .Eu! !■
^011* j ... 
gneurs ; ; 
reincn’ *; i 
cour, | le'.
et hi'iiuètcs, serau nt maintenus

. . ét t
faveur «les sci­

eur a clé «Jo s'avouer mtérieu- 
s droits, jiortes devant une 
p:u »î«.s jUr seonsuit* s savants 

De là pro-
de IValaam.j lietn* veritable comnn* 0 ::•* «n*

Voilà tout le mvstèr« ! l’a; . de : 
l'ont prédit depuis /* js c 
jtirlagf leurs crainns. t «silo !.’> «I 
qui bénit les Israelites malure lui. c« 
le 'eutiment de llalae. in;»i> pu en 
ti iups retombant dans l«-ut 
de riminanilé, don u *!<••< 
contre le peuple qu'il a béni. rtilu 
cire 1111 extrait lidelc des -n * ouvertes 
«h* .1// llcvo . «pii foc* .»<* u j ur «lir*
au Xiitéi * ni. «ju'il fermera si*** t «1*. ttes «!«.s 
le moment qu’il verra l'ins«rtion *!>* cetlo 
page daus so* cohiiui s. «t «]iii jour cette 
1 Jis-ei, signe.

I n « i nsi ; aire iiûxm: : n.

n. turs «les Mormons, jnusqu’ils considèrent 
comme licite sur les bords du < «ange, uik 
I lalitpia qui le-* scaudalise sur les rives du 
prand 1-ac >ah : u Nous ignorons, remar- 

pie la T 1 <nc. jusqu'à ju« l point cv!t» «ie- 
•• ciMQu «les m.s' ouna’rcs »io Calcutta a 
•• re*;u la sanction et l’anprol .«t<oii de notre 
•• S«>ciete Ann r.came des m.'-.oiis etrun- 
•• gères; t.,al> j .us pie les du* “leurs et les 
*• souscripteurs ne protestent j as, ils ne n as 
“ semblent )*Ius pouvoir rejiousscr l*udmis-
• sien de VL’fuh dans rUniuu, m u> prétexte 
’ »!c jiolygamie, ni la reconna.ssar.ee du

Morm"insme *omme un» de» sectes reh-
• gieuses de la Lcpublapie, uvcc t**ii' 1« s
• droits, privile: s ct immunités appartenant
• .» ebaque -«de. Si la polygamie et la cou*
• tinuatu'ii de «’«’tte jiratnpic ne sont pa* «l«s
• motiis pour refuser l’admission daus n* s
• e.;!is* s mi*'ionnaircs et de ceux «pu dou- *.« *.r ret.ra sa ;
• p.ont d'autres signes satisfaisants tn t ut«
• t rs nnfUe. comment peut-on i.urc de ia Hier soir, entr
• | lyuamie, une ««bjeetiou p- «u4 admettre le «le la parui'si*
• !’/ V.7/ etles Mormoi.s *laiis notre com-
• munaute religieuse et notre Jraternité po-

(>u ordonna l’imjin* - ** : ■« c tnp’<
M, Casault intr«<duit un bill pour 

’.'acte 12 Vict., chaj». 1 î f : >« • «« «. 
mercredi prochain.

I. Marchi! 11 mtr lait un 1 -
t«*riser les créanciers J*-s'.“.'.ip ; e> pu .es d 
saisir les salaires de ces enip. «■' c r- 
tsunib ou s*

Les biils suivants ont subi leur pr-unicre 
le M. Bellingham, p* ir :'« tablis- 

s *mcnt d’une notiv* .le cour 4 . : lo
M. Huot, pour rendre clec* 1 1» ch arge «le
maire de guebec ; de M. Drumti. ad. {*our 

* Etablir un mode nuuérme d*inc« r{ r.Aion 
p ur les sociétés religieux* s • t cluxritables ; 
de M. Cayley j-*ar . 4 "*v r la commutât; 11 
immediate d*-s titr- > s ;r t* ri4- ' »i« 1‘ a4 .’* n-
nance ; aussi, li'uu :* po-i amena' r l'a etc 
I»our établir la .ib* rî« d«- n pi« '.

>ur moti**ii de .M. i V'iuni, S'*c n*!e lemure 
des bills (H.*ur pouv*urs a l’eta1 11.ont d'e- 
col* s «ujh rieur» ^ cl» inentam-s «; 11.s le lkis-
Canodu. ct de cours do comtes aussi dans 
le lias-Canada.

M. C. Daoust
pour abolir 1« t <

»« il Fr.ve. Sur motion «1 M. L'rmnnionJ 
ce te seconde lectur* liitrcin.se a s.x m.*is.

T» ronto 5 Mars.
Dur soir, le Comité Fermauent lit uu 

rapjx*rt faverablo aux j titions du Kév. f, 
( aron, de la cite de Montreal et «lu Sémi­
naire Mont-Flaisant.

M. J. 8. McDonald
papiers* relatifs à tout chai :«-iï;*“r.f 1 systè­
me «pii prévalait nu depart tuent »'us lio.s 
des Terres de la Cour* : 1 t'omn.s-
^airedes Terres ayant as- .n .« M. M Do, .« I 
que tels papiers n*. x *. m' ; ce i» u- 

11.
Toronto, «3 mars.

« n !ut et !- 
: «1 c :nv

I .illicites ;

autres j « • hou*, 
île l'AsMunption 

Kamoiiraska. (2) ;dn lUv.

« irons 
* lléor 
contre i 
même j

s 1 s îaibl» «'* > 
*'ii>' 'ils pervers 

jH»iir j

liti*pu
«li s Electeurs «le » cite «le gi.cU-e.

1 ce Malu mêtan converti ct ''ur motion de M. Christie, 011 v< ta un** 
c«*t In«lou converti j>euvent encore cou- adresse j***ur copie le la correspi ndiinc*', 
>t»rver chacun leurs «iix ou vingt feinmes. échangée entre h's g .vernemoi.ts d.: C..ua- 
s.ins danger jour leurs aines et sans scan- «la et «!«' l’Aiigh t*'rr*'. au ml 1 des i'.cscrv > 
«lai** jxMir leurs frères, sur quel priiu'ip.1 du Cierge, etc.,
se basiM-on i*our refuser lo même j rivi- L’iiou. M. ('arti ; pi* * «ta uno r« p iim* a 
lear«* a Briglmm Voting ou .» Farley l’ratt? une adresse ui .late «lu 2S ultin.v. «l*man- 
(jnant à là r.strictkii que «•«< polygames dant un état «K' «uuine' * u' ua- [ «r .es
111‘s ront éligibles à aucune dignité dans municipalités du 11 «ut et du 1 ts-Cun.uî.i,

elle m* plairait sans *l*Mitc pas dans «*n vertu «U* i’Act «la : n !s *!*• l’r* 'luni-
lTtah ; mais nous peusuns «pi'ici a New- eipal, lô V **t., cii.ip. 22, c* ' ''»s uf.r*

jH.uir exeinp- 
ciguctir, les cm-

LF. l’ROTK.sr ANTIS ME ItT L \ l’OLYii A MIE.

L’on sait (jin*, «le tout temps, l a p >1\ ■ amio 
a etc 1«' plus grand obs* , h* qu'ont rencontré 
lus missionnaires a la e«*nvcrsi*m «les na­
tions sauvages et i«l«* »tr« s. Les jTOUples

mais n«*us («eusons «pi ici
York, si les partisans du ldi e amour reus- information* y r. lativo*. 
sissent à faire udniettre leurs prati.pies M. Hr u n iutu luit un bni 

*< ,. ir jcs ê^lisis. et à y être admis eux- ter du travail, le* j ur du "« i
»* memes, ils renonceront pour le présent à ployé* du g* uv* riu ment, et M. D ri*«11. un

* t*'Ut«' pretention aux «lignites de ministre bill pour amender l« ' actes *1 incorporation
'• et do diacre, aliu de laisser cette conso- de la cite de Montréal.
•• lation aux consciencieux troubles de leurs Sur motionde M. A. A. 1 run. on vote 
•• frères indulgents ct accomnuKlantsi une a*l»«— pour nu rai (xrt relatit aux de- 

Four nous cette nouvelle dégradation du boutures municipales du comte *.*• lorre-
1 protestantisme no nous surprend en aucune bonne. ...
I manière. Elle était en germe dans la cou- M. J. B. L. Donoii mtrodiut un b.h l'otir

auxqiu'is ils alhiii'ut j .««’lui i I.vancilo, so tjujt0 t(0 putilor à l’égnril «lu Landgrave «le ameiulcr lacté municipal du l>as-« amùa. 
montraient facilement disposes .» bnsci* leurs |jr>s0 . eue est pt conséquence naturelle et I e bill jxinr changer la tenure^ des teires 
dieux «le bois, «b* i*u*ri4«' «'ii*l«' nu ’ ;! : mais m-cossairc do la doctrine «lu libre examen, 
quand il s’agissait de leurappr*4u«lr«- adomp- et p.irp,v so reconnaît à ses fruit*- Nous 
ter leurs passions «1.» régler leurs in curs .saurons dorénavant ce que valent les con- 
ncIoii les l*»is immuables de lTYlise, b's mli- .llt\lt.s s^u-tés bibliques stir les nations 
dé les so révoltaient contre desentraws qui lt|ol(ltrus< «mis,m'ellt- enregistrent comme j 
leur semblaient trop étroit*'s et trop tyran-, ehéiicns, ceux qui couservewt leurs mœurs | 
nupi.s. CY(iendnnt, n*-s prêtres n* s»* sont ! p.lVennes. Mais nous ne pou von: 
jamais «lépartis «!»* la sévérité «b* leurs en-

I«ouvous nous nu-

seigiieinents : «‘t là «-n .!s u'i'iit p:is pu tnoin- 
pher «le la fragilité liuiname, ils ont scelle 
«le leur sang, «lans le marly r*“. la sainte »loc- 
trin«* «b* l’imite du mariage.— T.or' des pr«'- 
mu*res tentatives du protestantisme pour ré- 
pandre la bible parmi les Indiens, l«'s ini- 
nistr* s travaillèrent aussi de leur mieux à 
détruire la polygamie. Mais leur insuccès 
parait leur avoir appris à sc montrer plus 
accommodants sur cet article, aliu de réussir 
à trouver des prosélytes ; et il est hors «le 
doute qu’actuellemont, dans l’indostun, la 
pluralité dos femmes est tolérée chez les 
convertis du Méthodisme.

Nous eu trouvons l’aveu, daus un nouvel 
ouvrage sur les missions de l’Asie,«pic vieut

Lécher «le déplorer «pie tant «le protestants, mité d’enquête war examiner la condi 
honnêtes, «nu valent mieux «pie leurs prm- | du Département dos l erres ; cette mot 
cities, ne voient pas eu les entraînent l’ab- fut retiree, M. Cauchon ayant affirme «p 
5«Mu*«* «l’autorité dogmatique et la licence do se proposait de faire quelques chaugemesence d’autorité dogmatique 
l'interprétation individuelle do la Bible.

C. ue Laroche-Héron.

m. LE COMMISSAIRE UES TERRES JCUÊ PAR 
IN JOURNAL UK l'oI’I’OSUION.

Los discussions qui ont eu lieu dans la 
Chambre, sur la motionde M. Lait, deman­
dant un comité d'enquête sur la régie du

l« s Sauvages, dans le Uovnship«le Durham, 
fut considéré en comité, nmen«lé, et sa troi­
sième lecture tixe«* à demain.

M. Prévost introduit un bill pour autoriser 
l’amélioration des cour* «1 eau.

Une discussion eut lieu sur une motion «le 
M. <-Vt,d»* mandant la nomination d’un c«>

conduite 
motion 

ju'il
liaugemcntsproposait

dans ce departement.
M. A. A. lhrion pnq'osa un C ouiitc 

Limerai pour considérer les résolution* sui­
vantes : lo,—Que les lois qui règlent aujour­
d'hui le mode d’accorder les licences d au­
berge pour la vente «!«’ liqueur* spirituelles 
et fermentées,sont insuffisante* et »(u il est 
expedient de pourvoir d’une manière plus 
elucace A la prevention de l’inteinpémuee ; 
2o.—^guVineune personne n'aura la jH-rmis- 
sic i «le vendre des liqueurs spintueuses ou 

«iepartoinent des Terres do la Cotuonue, a teriuentces en qttautites moiuilres «[lie {«r 
dou né lieu A V Argus de Montreal, do faire gallons, suus avoir d'abord obtenu uue hceu-

1
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ce à cetto 0i) ; Dü,—Que lo droit rxoluiif 
d’ucoorder telle# liceneeg, wru lui-sso nux 
Conseil dos Municipalité* hiculiMïVéQ |»'u- 
voir de (aire des réglement* potr dxer la 
manière dont ces licences seront uecordées, 
tiour régler les t.ivcrue» et outres lieux où 
les liqueurs spiritueiiscs et fermentée* seront 
vendues ; 4e,—Qu'aucune licence de t.n er­
ne n'autoriseru lu jiersoiiiK' « jti i la possédera, 
i vendre uu fournir des b "avons enivrantes, 
ou liqueur* spirit lieuses ou Ici montée.» à un- 
cun uutro qu'aux voysgeurs ou perjonnes 
résidant s plus qu’un certain nombre do 
milles de telle taverne, ou aux personnes 
logeant ou pensionnant duns celte même 
taverne

M. A. A. DORiON, de John Collins et 1 inissairet des écoles qui n’ont }>us reçu leur 
d’autres, demandant du secours pour Thô- )*arl entière de lu subvention accordée pour 
•vital de Montréal, destiné aux maladie* tuiro construire îles nmisons d'éeole, lupital
d’yeux et d’oreille j

M. 1*0 NV K LL, du conseil munie qui de 
«le lu commune de Ncpean, demandant de* 
étude* |k>ur estimer les dépenses probables 
pour ouvrir une voie de communication 
continue entre le lac Huron et le Saint- 
Laurent à travers lu vallée do l’üutaouuis ;

M. ('HATAIS,du conseil inunioi|Hil du 
eonite do lxumourusku demandant : 1 ° quo 
les vieilles dette* de* anciens conseil* du 
district soient puyées ; *c des ainendo- 
menti s lu loi sur le* municipalités et le» 
chemins du Mus-C’anadu ; 3 3 du secours

somme votée antérieurement ayant été m 
suffisante.

L’hon. M. DUT M MON H répond qu’il y 
aura des tonds destinés à l'enseignement en 
gênerai, mai* non socialement * l’érection 
des maison* d’école, quoiqu’il se puisse faire 
qu’une partie de ce* fonds tut cette destina­
tion.

Payment îles jures,
M. Pt >\\ K LL île mande *’il est dan* l’m- 

tentiou du gouvernement d’uecorder au 
lluut-t 'aiiudu :>,00ü louis comme equivalent 
de la même »omme retirée du revenu gêné-

les jures dans
MM Suuhorii ot 1-Vlton nro|K*..(ont cl,a-1 |»».f lu .u»..radio,, d'un chemin du... |, I > » a a.n ,. ronroo mi

J» . *'•« u.*,...... ;«.-.«•* «•«««*««., *• r i-":-** i i:; ’|K,,,r ,,uy"r
l’ajournement, a t» heures, le débat *e pour- relut i veulent aux.amendes {--du conseil du ,
*iu\.u! *ur lu question. comté de ( hieoutimi.demunduut du secours L lion M. Dut M MON Dre

ATI! I>1' BlITORiri'K DE» DKUATX MC L llllUHil et-
diiUTivi ai* au suit» i»t “ joinsAL ir. qiiiatc ”

Par n speet pour notre wmcrublc dame 
Habitude, nous avons jusqu’à présent émail­
lé m** rap|ion* parlementaires il’mie foule île 
locutions lia r bai s, dont le moindre tort est 
de n’ètre m Ir.inçu m s ni anglaises.Mais touie 
complaisuii'e a un terme i'tdût-oii ericr au 
schisme, nous somme* jxisitiveiueut déciilc 
a ne plus traduire le mot speaker, p r exem­
ple. par l’expii ssion française d'orateur.

Nous ne voulous pas entamer ici une plai- 
doierie et prouver eu trois pomts, qu’il est 
jKiiI ulemcut ridicule, mémo en anglais, de 
designer sous le nom de sivaker, oVst-j-dire 
de pvlt r , le seul membre de rassemble»- 
leg.*.alive, qui ne prononce pas de discours 
et, au contraire, auquel tous Je* orateur* *'u- 
die-seut. C'est comme si J'on donnait |>ar 
exci I nco le nom de tireur, u la Cil ie a bi­
que i chacun tjre.

Qu-* ]iiM eu soit, nous ne sommes pas char- 
rgerla bu.une uugluisede se* !ocu- 

eitiis s. Te que mus voulons *im- 
t et.ib ir. c'est qu’on a parle français 
; »ys, avant de parler anglais et que 

it, Dieu soit lo..e 1 la pi t:. » re 
* marche de pair avec la «,e-

pour la construction de cheimn* ;
L’hon. M. DUFAIMOND, de la banque 

ile la cite de .Montreal, demandant un 
amendement a «a charte.

M. T. DAOlST.du Kév. L. D. C’hur-

itoiul que telle 
est la peiiM-e du gouvernement; mais qu’il 
n'est pas er.eoro déeidé de quelle manière 
devra se distribuer cette somme,

A part ce* jétitions et ce» motions, il y u 
eu aussi un grand nombre de pétition» vo­

lai,d et d’autres,de Suint-Tlémeut, deman- nues pour la plupart du HuuM'nmulu, d •- 
«huit du secours jiour une academie et pour mandant une loi contre la vente des lnnsson*

(Deftéche télégraphique.)

Nouvelles d’tiurope,

le collège de lleauhuruais ;
M. G! E\ KL MON T, du Kév. J. M. 

Lu noyés et d'autres, do William Henry, 
demandant du secours pour certaines insti­
tutions de charité ;

VJ. TA MEUON, de certains individus, de-
un’idwit une charte jiour une loge d'orun• tuu.

spmtui us s. ( luelques motions relative* aux 
terre* publiques, a l’euquèto faite tout ré­
cemment sur la conduite du Dr MeCatil, 
viee-ehaucelier de l’Tuiversite de Toronto, 
etc ; ont été retirées par ceux qui les avaient 
ta,tes, pour reparaître en temps plus oj>j or­

ge de p 
tiens v. 
pie me ni 
dans ci
jusqu a près 
de c * lan.

pACOU l
bitH le do 
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sou 1 iys. 
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oiicpr 
rvilenn 

ic t ion d«.

MOUS-liU.
la l.uigth 
ècc s oliie.

le r.
n'y i

you* meme p.'* jxmrquca le 
n. en salit i'. s docilim ut* 

ra ! r.*s a chaque instant de 
Ti.> * '.t traduits d’une lut) 

. n’a H* plu» * faire, que 
i ' a a a luire avec lu un 
.’re- uidre le contraire, serait 

■ eu | • tôt reconnaître l'mti
ie le otre TUCC.
vous , .s j) i* raison de tra 1 
ker par le terme d'or.dcur, « 
it a rc. ire l'expr.ssion J 
lie île l'homme au fauteu 
b .. gentleman par l'hor

jiacs dans 1a ville de Toronto ;
M. PREVOST, de Mathieu Tuinuier de 

>ainte-K i;. •. lemandunt du secours des­
tine a ■ i.s, q.in meut ;

M. .i il. TON, du comité de lu société des 
tv lis linuumiqueset canadiennes de Mont­
real." ih maudaut du secours j»oiir de* écoles ;

M. AI,LE\ N, de D. Myrand et d'autres, 
de la ville de Quebec, demandant une loi 
autorisant la pcqailation de Quebec a élire 
ilirvctement sou maire.

Il ne ment dans le Bas-Canada.
1. A. A. DOKlON prend la | arole pour 

j c- Miter certaines resolutions relatives a 
ci tie question importante, mais, u la dc- 
i, .. dit j i eureur-géneral Drummond, 

j. m. ; di pic* nter bientôt à lu chum- 
in; un > ire touchant le même sujet et 

ï’ .ou nient le* écoles normales, il est 
pic cette question sera reprise dans 
u/aiue.

’lut
■■ q«

l a séance n’a dure que deux heures,—de 
'! a a heures—et |H>urtunt la chambre, moins 
p.odigue de paroles que jxir les temp* pas­
ses, est arrivée a pas de course, au bout de 
sa carrière pour la journée. Aussi, sentant 
que par son ardeur a la besogne, elle a bien 
mérité dYlle-mème, elle s’ajourne jusqu'à 
Remain a 3 heures.

u: PONT MONTMülU NC Y.

V end red i dernier,ou a procédé a l'épreuve 
île solidité du pont Mispeiulu sur la rivière 
Montmorency, construit sous K» uu»| ices de 
la commission des chemins a barrières. 
Dette épreuve To>t fuite au moyen d'une 
stireharg'* île vingt-cinq toises de pierres,que 
1 on estime répondre au de ,’>ô tonneaux.

—Dimanche, un vol de» plus audacieux u 
été commis à lu demeure de F. X. litige- 
viu.écr., avocat, peudunt la messe, ulors 
qu’une jeune personne, la nièce de M. Lun- 
gevm,était »eute s la maison. Deux hommes 
forcèrent l’entrée de la maison, et menuçunt 
de lu mort lu joiiue personne effrayée qui tom­
be nuis connaissance presqu'uussiiùt,ils fouil­
lèrent partout dunsla maison, jusqu'à ce qu’il»1 
eussent réussi » mettre la main sur lu somme 
d'environ et sur quelque» verges d’in­
dienne», qu’ils emjiortéreiit. On comprend 
faeilenu iit quelle lut la surprise de M. | A K IM Vftp DT VAPKUK AFRICA* 
l.aiigevm et île tout lo monde do la maison
lorsqu'il* revinrent do TKglise. La justice j NrtlVK, l*KS *>b rnuis joi ns pi.ik ité.cKMM.

«t i la recherche *U'« voleur». Sandy iluok, K m»r».-«h. P. M.

• — - ■ 1 ■ ------- i Le steamer de lu malle royale Y Africa,
part» de Liverjiool le 28 du mois dernier, 
vient d’arriver.

Il ne donne aucune nouvelle du Pacific. 
Mania de JAverjioyl.— Quelques cireu- 

, luire» uiinoncent que le prix «lu ootoii a subi 
une baisse d’environ 1». H» ; ce qui est du 
à de uombreiix urrivages. Le* ventes «h* lu 
semaine sont de 51,000 balles, y compris 
11,000 à termes et destinées a l'exportation.

Céréales.—M M, Kigluud Athya et Tie., 
rap|)ortent que le froment et la tleur sont 
eoiistamment très chers. Le blé »‘*t ramendè 
de 1s.

Provisions.— Le lard se vend là». Quant 
au prix du |X)rc, il est le même.

Les opérations sur le marché monétaire 
de Londres sont difficiles. Le prix îles con­
solidés varient considérablement.

1Y Africa a 37 passager* a son U>rd.
—Le nouvel emprunt de l’Angleterre a

Bien que le l urlomeiit soit lom île nous, été souscrit en eutier |>or lu muisoii llotlis-

Puriléeret eu date du •»* février do ce mois, 
l’Lmpercur a sur la proposition de M. le Mi­
nistre de* allure* étrangères, accordé une 
médaille d'honneur do Ire dusse en or, a 
M. K.iby, propriétaire îles steamers remor­
queurs du tleuvo St. Lament,«-u reemnpt lise 
des service* désintéressés, par lui rendu» a 
lu corvette de l'étut, la Capricieuse, pendant 
le voyage du Commandant de ce nuvire à 
Québec et à Montréal.

(Ceinuf des F. lr.)

Monsieur le Kédncteur.

Nous nous oceii|x)iis surtout dans nos Rassembler le jour du départ de VA frica.

je vou* assure que nous smvonsavec som et 
intérêt, ce que tout a Toronto no* rc prose n 
tanta.
loealites.de la manière dont vote notre mem­
bre, le Cupituiuc ou Colonel Khodes, et je 
Vous avoue que jusqu'ici, nous ne sommes 
ju\s tiers de ses actes.

[,'aiinee dernière, nous avens eu malheu­
reusement a subir la honte île le voir voter, 
avec lut cruud nombre de I laut-Cunudiciis 
mu une question imti-bas-canadiemie. Il 
s'agissait de donner a la province, la repré- 
si ntation haste sur la j*ojnilatioii,c’est-a-diri

child*, à !Hb
On .suppose que le congres de la paix a dû

,0“ » iili i,iro à •••mpemur Na,«|#ull 
quo la t ranca ne marehanderait |>u» •
à »oii adversaire comme uu procureur i-i , U 
les conditions on seraient digues de irruil<,|"<!

Kissances, faisant grandement les c|iJ*‘
, pensée doit être vraie à défaut du iuoP 

41 Oa tait dire on même tenir»* à IYi„, ' 
rour Alexandre, qu’il s'est décidé à lu 
non |ioint par condescendance jmur p .lK> 
eha, mais |«r amour pour la France et uir /!’ 
miration jiour son chef aetuel. XYAhedirj 
Notd, organe semi-ofliciol du cabin, ai 
St. PélorslHiurf, chante le» bien!*,t» 
civilisation retirera de la tin de ligue,n. " 
appelle, cette exclamatioa d’un i*»eti. n*’’ "
“ t,h,!„l“ ,’r#“c<‘’il a> 111*» d* Plu.. £ 

pays ! f oui autorise donc à croire à |u .
cérité de lu Kussie, quoi qu’«n dise la or,.!"' 
augluise. ' "
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Le d >mai ne public.
Dr. T» MITIKR. (Nicolet) propose une 

• a i. I n “ellence, le gouverneur ee- 
. it pt'uiit de réunir au domaine de lu 

es h's terres publiques concè- 
iudividu». p tr lettres-puteut' S 
m.mitre, sous des conditions 
e reu:plies.

MON Ü fait remarquer ù TT. m. 
e lu gouvernement n'a pu* de 
ud i* et que les condition* 

■ . eertuiui * terres ont etc e u- 
I * « te remplies, c'est ui.x 

? u i iiervenir.
EK reiirtnd

de bêtes île somme cireulunt librement pur 
les deux avenues du |>ont.

Lu n* :!tut d'une telle expérience (pu a 
satisfait >i j ’• in ment les personnes otiieiel- 

tle s a la contrôler, et qui s'est 
ur» en presence d'un public nom­
ma tiquera jK.iiut d’inspirer toute 

a ceux qui gardaient quelques

u
airr

sur '.<i |<oiUt d'appeler, comme dit il 
un < . it. un ciiut et celui qui pariait,

. it? «pie lits lecteur» ne crus- 
s'agissait d« l’hon. Louis V. Sicet: . 
d'.H i .rs l'erreur dans laquelle ou 
b- r plus d’une toi' .e» lecteurs des 
c.1 1 or on to. L n 1 ' r. T* L* .v /?/ aj ui. <. c a 
parle do M. Kaukm qu'un depute ava.t îu- 
torro .ipu, conttime ainsi :

“ L'ORATELTL (v* ulant dire M. Ran­
kin. mais en réalité désignant M. Si vm ,) 
reprend la parole jour enumerer toutes Us 
fautes de l’opposition etc., etc. *'

Grand nombre Je [>ersounes durent se 
trouver scandalise! * de voir le |'résai"ut se 
jeter dan* lu mèlee j»olitique, en faveur d*un 
narti contre l'autre. I.*- jour suivant,

c t u.
.** n*.

» 1 i 1
ut .mi pré m es 
uvt moment

•a imroie jiuur c“N* t .

. lt de..-i»imi> Je ! 1
, eik* jH'iit de: i«»r ‘•t«r d
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Un w rrait bientôt les pro- 
Lipresser de se défaire de ces 
rix raisonnable*, 
pu - reiuarqi: * de MM. Hu­

tte, le Dr. Foruer retire m 
;ond.t.un toutefois que : a* g u- 
cciij -ra activement de cette

Premtrre lecture.
)N ; roj-ose un bill pour établir 

t ians le comte de r*uu-

Li* trutisj v rt de ces pierres s'est opère a Taule j de défrun ’hi*er le Kas-Tiinuda, en douiuuit
a la partie- supérieur delà province, plu*de 
représentants qu*a nous et île nous mettre » 
la me rci île Georgi lirownet de ses pareils. 
M. Kliudc s lie fonsull. at que #es sentiments 
anti-bas-canaditMis. n- *c rapjiclaut ]>as qu'il 
représentait un comté en grande |iirtio tran- 
çais et situe dans le Kas-Tanada, u vote seul 
parmi lie* membres avec le* deputes llaut- 
Catuuiiens. Il a trahi ainsi nos plus chers 
intt rt t» et mérité la dé*up|»robution de notre 

•r ; succès d une entreprise , comte et de la j»rA‘vinee inferieure.
Tette année, rpiaud nous avons uppris que 

la même question allait revenir devant le 
T irleiik nt, mai* nous .sotuiiu * ilit que notre 
dej ite. couij'ienant ccuibieu mi conduite 
avait. Du deriimr. mérite la rejirobution du 

ui ida. m ilirait : •• Eli bien, je vais re- 
| ir r n. i bévue et tua ti ihison, en brûlant 
ce que j’ii: adore et eu adorant ce que j’ai 
brûle. " .Mue. non. le* rupjXirt* de* débats 
nous tônt voir qu« notre dejuite.qni a vote sur 
toute* 1 * autres question», ne s est trouve 

i circulation du i an e>t> n tpr \tion. Il a p« ut-être craint se» 
cl ‘ airs, t d a cru éviter ce qm l'attend.en 
ne votant pa>. Mais les élections prochaine* 
lui montreront que, s‘,1 croit <jubl liait *e 
- rvir 1 notre mandat jour trahir le lias-
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moment, d’établir des 
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il rc circulation contre 

d ruger : il* auront une hau- 
.. !». et serait conditionne* 
rresjiondre i la solidité de 
itier.
rentier avril, l’ejxxjue ou le 
era livre

r la

On conçoit de jour en jour de vive* inquié­
tude* sur le résultat de cette assemblée.

Non.» ne savon» rien |»ar raj>|>ort aux dilii- 
culte.» avec l’Amérique, si ce n'est que le 
Morning Advertiser, annonce comme certain, 
que M. Dalla* a reçu des instructions très 
severe».

DKKMê.KKS SOI vr i.l.l.s.
Londres, *auiedi.- Ou tlit, mai* généra­

lement ou ne le croit pus, que la Russie con­
sent au désarmement de Nicolaielf.

f.e* t ditenr» de Pari* ont reçu ordre de 
ne |Kis écrire d'avantage sur la }*aix oit sur 
la guerre, avant la lin de la conférence.

Macclas.— Le raj'jHirt hebdomadaire du 
marche île coton de Liverpool, dit que, au 
commencement de la semaine, le jtix du 
coton était 1res elevè, mais que depuis mar­
di, de nombreux arrivages ont tint subir une 
baisse dans le prix.

Le frouicut avait ramendè, mai» le» der­
nière» communications de* Américains ont 
amène mie enchère de Ici : le froment rouge 
s- vend de 10s. a 1<»S. Gd ; le blanc de 10s. 
tld. à Ils. 3d.

La lieur »*e»t vendue trè* cher :—Ail ca­
nal de Test, elle était de .'H>. a 3ôs ; a Phi- 
lad» plue et a Baltimore, de 3Gs. tid. a 37». 
lui : a 1 < )!uo, de 3,.*. I>i{. a 3*s. lld.

La farine de flndo se vend de 17». Gd. a 
I ss. j»ar quart.

■OClé.lê. l'Illl.ll Ali MONIi)Ui:
M. l’Editeur.

.le nui» chargé, delà put de lu s, 
Philharmonique de Québec, do luire 
sur le* journaux un extrait de» délibérât!’, ‘ 
de Rassemblée générale qui a eu |„„ p. .J 
du eoiirunt, u la Salle Musicale. .1». 
adresse une copie que je voila jiru de vmilon 
bien avoir lu complaisance de ' r ...
tût que possible. ’

Quoique la Société ne soit en aun,,,, 
manière obligée de rendre compte de J., 
actes a qui que ce soit, qu’a *,-s 
membres, elle a eru qu'il était de Km d,.V() ' 
de publier les délibération» de la 
assemblée, alin que le public sache a «m,,!, 
s'eu tenir a l'egard des attaques qui ont été 
dirigées contre elle,depuis le concert m,V||t. 
u donne au bénéfice deà )»iiivrc».

N on» verrez, jur lo coinjite-renihi ^ 
procèdes, que la Société n'a|»ns voulu imaue 
mentionner lu circulaire, qui, ces jouis «b , 
mers, a été distribuée pur Centaine» dan* |t., 
rues de (Quebec, ai dont l’auteur u s„, Mll 
soil écrit, si bien mettre a profit iv\u. 
maxime de Voltaire : “ Mentons, mentons, 
il en reste toujours quelque chose,”

Tomme ou devait s’y attendre, Tante,,, 
de jiureille» sottises îlevait se cacher s.mis |r 
voile de l’iinoiiyme, mais celui-ci u voulu 
idler encore plus loin, eu se désignai,t 
verse de ce qu’il auruit du luire ; car je croîs 
qu'il aurait été mieux compris si, au lieu ,|e 
signer : “ lu oui connaît jilus qu'il ne dit,’ 
il avait mi*: - Tu qui »lit plu» qu’il ne con­
naît.” (C'est janit-étre une faute tyjoimi- 
phique.)

Je suis heillelIX do jiolIVoir VOlls dire. M. 
1 Ldi tour, que I assemblée n<*«-i dissoute par- 
lititement satisfaite «h-s explica'ion* du 
comité, sur lu tête duquel planaient toute* 
les accusations formulées contre la Société 

J'ai l'honneur de me souscrire, 
Votr- tout dévoué

A. II. Vkriikt.
Sect. S. P. l ».
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t>r* - *ju il lui » < fc <tc ronv<.<iucr une -i. |,«
| )i< neralo a\ «nt o«-j.,ar. il au-(. .liflioul». * qu'ni u*.

*V .*'■ Trf-.rit-rdc .o ,.r»vurer tou. Ir> c--iu|-l« • «lu- j.„r * 
| S > ict<-, et que c« D'e.l que defiui* quel.,urt jour. .,u« |.

___  ! balance a |>u en Mrectablie.
*'f *•' lr....nor. Je-«-|h l'u iuntut, pri-.euto et lit uu

CRIMÉE—Oil écrit du camp de Sélmstopol, r*l'T‘rt j1" “U* •!«•- r* .-eti.-e «*t •!.- <!• p.-n.r.« .......il..
-t» janvier : Un dit que, j'endant le feu ,,,r te.,uet il up,--rt Mu u r. -t.- un- ui.,,.i-ii: i. ,, 

tres-vif ouvert dimanche toir, 20 janvier, par i »v*-ur «le» i>«inrc», et <ie plu* un u>. mnot d- a».i 5>a i a
les batterie» i table s sur la luntc dr Mack- |,1< •«-i.et,■« «rr le»  ...... . c-i..-rt ii
enzie. qui regarde la vallée de la 1 chemina, t..t u-r-n.i- ,it. u s..... te te |.. rm. ur< t>t 
les Russe» ont fait une reconnaissance j rr» • tpr<‘« quelque.expli.«ti .n..lepurt c .t'uuue, i ..t 
du haut ’Tchorgoiin, et qu’ils ont *mi nue *ur u,"t•••" «le M li l’Un- n.i-u
utiaire avec le» avant-postes fiançai* dan» 
cette direction. Quoique la nuit lut sombre, 
cependant elle ne i'etait pa* assez, j*our |>cr- 
mettre aux Russes de s'avancer vers la val­
lée de lu Tchernaia «ansavoir été observés;
ils .s'aj»|»rijchcrciil par les collines irregulic- .......... r . , - ..i,, .i,, , , Sur roeti b «Je Jga (remtno,, ,,Br \i i.
res dans .a direction cio 1 angle forme* |>ar la nr*t Ii:»*n..n. il r.t unenirneiuont r. M.lu

>li'vaut
«,-<on«i< » par M (’vrille Tc.ier

l,' ie I- rapp..rt lt* M |«- Ire—rier. inaiiit-nnrit 
lu chaire. «-l qui vient d’etre lu. >nit approuve

Sur noUau de J n \ Chartier • r., .....u i- , ar M
l-rne-t ilagnon. il e»t unnnimernent r< >lu 

Que la balance «le xl" 12 r, t-c entre le. maim du 
I r. -Tier i» il. .ou. le plu- ,-ourt d< lui |M«.ib|e, r< im-e m\
H H I’ 1* 01 lau pour le. paarn < de Iloi.»eati Ville

M. l'Editeur.
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ber for. j r i«- mein ’ *■ 
par inlrothnat u ■ h. . 
ch a -aire des nouV’ltfi 
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execute jusqu a j resent, mais il t-st 
que ce mrr yrt- c«*»s--.

- • iru cat j u. pou r rc- 
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j..» i.on j lu* t :c i/tein- 
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Non* nou»

ntirr M. Maguire.
iu.iii le la lecture de tou 
dan* le* journ

< Jue 
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mnics
temps

n de cotte Than.br* 
,-John Maguire, de 
r«ntundant d«- j.-hee

- m 
lilts

T.a
que , 
jiarmi 
vaut' s j

(D.t-aii rapporte* pour ee jourc*I )
Lundi, 3 mars J*')6.

pititions présentées.
.l/r ie la chambre se charge en 
» ii,s* ints, d’un mont de j édition» 

:«■ -, nous remarquons les su.-
■•.entées ior :

AI. THIBA1 DEAT, d’Antoine C. Tu.s- 
clit-reai . Iim.tenant-colonel au service de *a 
Moicslé, demandant une |>en!»ion.

Al. POt LIN, du rèv. E. Crévier, delà 
paroisse de Louvüle, demanda:.‘ du secours 
jiour une école siijtrieure de jeunes lilk , j 
dan* e»-tte paroisse ;

AI. YOl NG.de la faculté de médecine, 
du collège .McGill, demandant dti sccour ; 

M. PAl'IN, de L. G. Noltn et autres, de

m lie! •'
Wright
ti'ioii» u

:t cl 
un

. de Sa­
ie Jean Dion, de v\ illium 

autres, nfin de renvoyer c-^s j •- 
comité choisi et coiajiosé de 

1 t. là rric, De aulmers, iLoranger, Rhtd< s 
c*. d.i pri opinant.

La tioti est agréée et, ujtre-s la lecture 
d» i.i g.strenicutfi, ic cotuite ju-qiosé a < c
nommé.

Comptes piddtcs.

Ai. FERRIE demande aux ministres s'ils 
se prop -nt de soumettre bientôt a la chnni- 

s de Tannée dernière.
PETTETK-GÉNLKAL rc-

, u rem
IlieilU1

•he ti■ egra- 
ruier de Toron • .par M. 

teiir de la Douane a Que- 
, secrétaire du bureau de» 

I . • i- «. j l.iu* de mandes pour 
i Douane a construire a 
irejitè», s'es s«,nt mis a la 
1. Ir> mars courant. Tel 

;iii .-i ud u\ mitage jM>ui 
Québec. vù<pTil leur olio 
i'a ceux q u resident » To-

Lïcr.er 
la ( Ht

on 
qm 
luti. r 

Ce 
certa

g'-r:ul
i*otirsr,i

M(.s
r
loir bT
mat ion 
siblc.

jonction desrivieres Atclialiou et delà Tcher­
naia, et ils tomluTent a Timprovistc sur le* 
j'Wjiicts Irançai», qui, le* voyant en nombre, 
bien itjipuyés, se replièrent sur ’Traktir et 
Tchorgotin. L'alarme ayant été donnée au 

camj», le* Français lurent bientôt sous les 
lèfKi*iiiit* Je la Caisse d'Eco- nrmei* ot* panant Totiènsive, ils cou|)èrent 

re-D.ime. sont venus me trouver. 'a rctrndV 4 |MI Te,‘t détachement de l'enne­
mi, qu» fut tint prisonnier, il a «'tr ditiieile 
de s'assurer de l’exatitude de ces faits : les 
routes sont impraticables et les communica­
tion» interceptées, 'l undis que les batterie» 
du jiluteau d« {Mackenzie tonnaient avec une 
force extrême, les batteries françaises sur 
les hauteur* de l edmkineet le» nouveaux 
ouvrages construit» dans la vallée no léjion- 
daient juis. (Quatre de ces ouvrages sont 
déjà termines, et les Russes les voient tres- 
bien. Los batteries sont destinées* balayer 
la vallée et a jirotéger les jic-*itioiis françai­
se» en ca-, d'un mouvement des Russes eu 
uMint. I ne nouvelle redoute construite 
j ur le* Françm», au-dessous du j nvsage d’In- 
k« rmoini, et qui coiniuandc la \ulieC de In 
Tclicruaia, u lu même destination ; «Hlo est 

nu delà de lu redoute Canrobert, dans la 
direction du nord, et il parait qu’elle rece­
vra un |Miis*aut armement,

Les vents d'ouest et de sud-ouest ne cessent 
jias de régner ; ils nous ont aiiieuc de brouil­
lards do nier qui, jiliisieur» loi», ont enve­
loppé lo carnp d'une brume tres-éiiuisse,

( l)iidiy ,Xnrs.)

venus me iruiiv. r. 
cette rumeur c»t fondée, 
le' oir. «• ['« us -, dans une 

u s«-i;in,:ti d’inlôrmer le |»ub!ic »*n 
et particulièrement |,*> dépr sauts de 

->• d i.conon ic Notre-Dame de Qne- 
i Danqmr d i.jmrgiie» du tuiihuurg St. 

. que cette Institution est dans un état 
ut ch* | ro.sj ente et d p Si dvabilite. comme 
urra ii; vou j«ar Total ci-uniioxe, tel 

tr.insmi» nux trois branches de la Logis- 
Provir. i île.

rum. tir vient probihlenumt d'une 
e gélio qui jurait exister dans la 
ri.colioinie de >t. Koch, ce qui otili- 
cette In**itiition .i j»r««longer le rem- 

• r i • « 1 • s tic j ôls (leuiandés.
r- h-s ( ur»s des dilièrentes j-a- 

nt re.s|.retucii»»ment j-riès de vou- 
i. I• i,r• • ("/iiuui'rt la j résente uitôr- 

a leur» paroissiens, autant «jne jk>».

qu© U -omnie «U- XI» !>*. valeur «le* ..l.j.-t* qui re*leni 
” • '•’" •’« lui "»t psjréa mr k - r. . tte* -«.* •••■•

'l',nn<i "u 1 * «»*•« -«. -le* pauvre... *.,it (innu. .■ nu*iii. t .,ua 
fur- »e | "urra, il U S.K i.-tè ÿt Vino, nt .le Paul 

'ur ni..tii.ii <le Jmd<< Pren.lerfa.l, .or, «coon.i.-e i.,vr 
M -l"tin Murra v, il «■»! unat,itiieinriit r, *«.|u 

yin le- r- • lution* ei-de*»u* *(.ieut t.ul>li«<o< .Un* le* 
journaux ninriqint t<- rapj-.ri .Je M |,. | r r

{' raie copie) \ H. \ rH«r.T
Sert S. t‘ H

kxîr.viî m* lurreRT no Tiii.toRiKn
Rtctlitt,

TS6.~ t«.’\ 1 Montant (le* carte* ven-
•tue- par leu JilTérent- lil.raire* nin*i 
qn'A In porte .le In Salle jyj j ij
Montnnt reçu le* patron* et pttionnva 
pnr curie» livré»-

»n dit 
tus qt

M

*T
T. i a d'.* la t « 11 r<»nm 
le docteur Parent, «!an »cs fo 
deem du j r». qu'il renij lissait 
avec M. ledi.u. ir Naît lt de c

le docteur Roy qui était 
temj'i au diqiarteiueiit des 

va reiiq.lacer f»‘ti M. 
•ti(.i,s de iné-

4.;. »• Ei r, M • *i*»rs |H56,

Pur or«lre,

T. Vf./.iv.v, 
Secrétnire.-'Trésorier, 

c. IL \. D. Q.
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Ail aine A khi 
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Incorporée pot ut.lt du Parlement i u 5 Victoria, chapitre 32.

ItS»
.il ■

I D-,-
)' l'.M« | <i
«.x >!»■,>• •

id .le Gf*2 de,n.-ant*,
I «n* ni"if m >i*, y comprit 

•l'intérét *ur d*q—t*.
«>.*, .tant la même péri««dn,

£*a ter, ih
7G,Î>77 lâ

Lapi. fsiont.

I.’lion. M. DRl M.MOND proj.< vr» dYinla parois’-e de T.Vssomp’ion, demandant un « * , , . * *ia j^ro. i .» I » . blir en regie, que toute» les limitons poura.iv.,.., /,. . • .. !.. ( «< i rnnihfirriiiru n 1ainendciueiii a la charte de la compagnie du 
chemin de f«-r et de la rivière de J Assomp­
tion et une v.cC*-nde, de C. C’ourtcnu et 
atitr« i, du comté de l'Asvaniption, fuiaaiit la 
même demande ;

Al. DUFRESNE, de Ltidger de Blanc et 
d'aulics. de Saint Liguori, ayunt le même 
but ;

M. SOMERVILLE,de Farah Odell, de 
Hunting lon.demundaiit une indemnité des 
perte* «prouvées jwr son inari, pcnduut la 
guerre avec Us Etats-Unis; et une seconde 
de L* •uuld Livingston, de Sttint-Anicet, de­
mandant ’,.ne indt inuité des pertes qu’il n 
éprouvée* j*ur suite de l'inondation de» tr r-

fuiii iiiijiriiuer un j'ajiier, devront être sou- 
iinv > | i r l'orateur un comili de» impressions, 
dont !•• L.voir s«ra do jirésenter un i ,i j q M*rt 
.tria convenance de faire imprimer le |»t- 
juer, 1 • tout ou en jiortie, analysé ou jire- 
-ente j«..r extraits, et le nombre des cx« in- 
jiluin au.»i que le coût jtrol>jible de cette 
imjTcixion.

il s’élève une discussion autour de celte 
motion, entre Al AL Mackenzie, Dorioiit)*Iiis- 
jiceteiir-générul et AI. Drummond, mais fi­
lialement elle est agréée j^ar In chambre.

Enseignement dans le Bas-Canada.
Ai. JOBIN demande si le cabinet compte

Eu potm (b- Montreal j«rait maintenant 
tr* is f« <s j r semaine. Tt n aivcl acte de 
courage île sa j art est un signe de lôrce 
qui T*"1 1 non iTètre jms du goût de la gent 
r.jiigi notaniiiieiit, mtusque toi s les *iue(*res 
ami» de la (anse liberale snluent de tontes 
Jours symjiutbic-, et auquel ,j*mr notre j»art, 
nous ajij.luudissoiîS bien volontiers.

t*,5IO 17 I
An c r 
!‘.>n I.

11 i- Mm lepManU, 
•lu «.- s .* r » «j Jl mai.

Baa. harnLi*' ** ‘‘ du , rt,Wve, dc« fond, ,-mr leu, jK.rmcttto do
° i remplir leurs c-ugagemeata «oven les coin-

Nous avion» oublié de parler dans notre 
dernier numéro du vol c< minis tout récem­
ment au jiréjudicc de M. Dubé, marchand 
de fruits. • • montant a ia somme de X’.àU.

Lu jkdice qui rst pr»,-venue si heureuse- 
mmit a mettre la main sur lo véritable uu- 
tcur de cette soustraction, a pu trouver en- 
coro en main», un restant do 30 lotus.

Int.-r t rvju, 
Mdii* paye, 
Interet du,

t>‘ p«nxe*,

£1

£1,260 0 10
Mçu, 272 14 H

£î«7 6 •1
II
It 1 ,G-ô 4 3

ir.» 13 H

£2,“Il 4 1
193 II 4

S1S.5I* ? !»

TuU(i< <l<» r«>rrv«*.
Mom- tnt« r«t «Jft am (l<-p'«iiiii*,

£2.047 I? 
f»W 19 1,717 IJ I 

£37,251 15 10

Au Meilleur >l« nutr» cflanai**aii<*0, n«,u« «**rtifi..ii« que I* pr/'cnt état con- 
l<«rin« aux litre* «le In Calri* d’Econumie Notrc-Dauia île

£45,041 19 10 K',G Mar* I Argantdan» la Banque «j* q«4b*c, portant intérAt «la
I par cent,

P,#ta A /’ur,,! 'irh'*r*c«. K»r»nlij par fauli..nn«Bienl p*.*on
1 t..... ,,,u‘ lü >""ntant, at par dét-t* *pcoiaux «t

rnutioanamant poroonnol au montant «le xi.joî) 
Klnrcinml* *ur .l. l.çntiirc» pul.li.iiic* : 16 Victoria rhai» 35 • 14 

et 15 Vlrt . chop 132 «.I f »J j 12 Viet , chap 116 «* If» 
\ ici., chilli "35,

Placement* »ur (lclicnturc* puhliqur» : 10 Vict ehap 113- || 
•t It Vict, chap IOU ; 3 . t | Vict, char 35; 4 Vict. 
chap. 31,

Placement* -ur dcUnture* pul.li.juc* . 1» Vict, ctap 62 : 7 et 
10 Vict, chap 35, r

Prêt garanti par hypothèque «ur immeubla et par unedében 
turc pti)>li«*ii«, feur tout le montant,

Prêt* à courte é. Varice, garanti* par debenture* publique* au 
montant île £f*12, *

Prêt à courte cchean.e, garanti par II action* «le la Hanuue «le
(jUtlNN*, 1

Pri t* A courte « chonnce, «ur garantie* |-r*-.nnellM
UOrtl •*’'—“S.,
Argent eu main*,
Ameublement «la bureau.

£ I0.6P3 7 6

Qmnec, 1er inxr* |S',G

A**«rurnt4 devant mot, è Québoc, 
•e 10 inanjl^SG

10,300 12 9

fl,(«Ml 0 0

r»,75i 17 0

1,715 II 0

1,000 II 0

660 t) 0

350 0 0
201 0 0

, 20»» 16 S
16» 13 8
76 l« 1
62 IS 0

£37,261 16 10

-igné OL ROniTAII.I.K, PrétileM 
A II SIItOlS, Vice-préiident 
«EO 11 SIMARD, Vice-pré.i.lent 
E CU IN IC, DircMe. r 
D Dt’SSAI LT, Dircrtear 
CHAS CIN'QMAHS, Directeur

Certifié correct et conforme aux livrée de le CaUee d'B<*>unmie Notre-De ne 
o* Quebec

np« n TiMiH.tr

Qu«.|>ec. 1er mer* lS5(i

Aeeermenté devant mol, A Québec, 
ee 10 mare 1656

Signé: F VF.7.INA, 
Mecrétalrt-lréforier

MfM t M- lêêêim, i
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Ct)* Pour les autres annonces, voir lo Nuj» 

plémeiit.

flOM.MAIItfc DUS ANNONCES NOUVELLES.

liialilui CuuudUu do Quélo- J:u »i|i»;i 

Itoiit il* lueiiuhoric, oii* S « t i . l'ului "
Maison A butor Cltarlo»

Situation Je mouiller ileuiiniiléo

Tarie, à vu» Ire !* et '/. Lepage

tant# du Muiuu( IJ.1 ion», eK J Ticniain et Cio

IN NONCES NOUVELLES. AVIS MUNICIPAUX.
l'ur vii'-uii Mm vendu, aux magasin* du M J J

VEKn ! VKItS ! ! VKItN !} •
tF On u lait lui grand nombre do nuvuiiU truité» 

|H.ur expliquer l’origine et donner la o|H»»ilUutii>n de* 
rem qui no |»r<M|ui<»ent dan* le eoip* huant lu Ru m Union 
lllédlt'alu offre X |ieiuu Ull rejet qui u,t d aiMU |du« que 
eolui-U nUU«UI"'ll .i de* "bo n lit i'itü nug.l U* i l u dut. re- j 
cherche* étendue» 1 el cc|>endaiit h m 1 !.-aiu* ont ex 1
treuieiucnt die i..........i’opiumu «ur eettu main 1.' Ou d<dt
eeponJuul ndmotliu qii'eprè* tout lu moyeu d .xpuber.en 1 
ver* et du délit rur lu carpi do l«ur piia.-ii'o e t d’une • 
pin* grundo valeur que le* dermivoilt < le. j,|ii ■ . ,igi . 

•Il m qui regarde Irur origine Cet ug.iit exptil-if u 1 te 
A lu lin trouvé Le Vermifuge du l»i «M'L&ito eu |«. *p.- 
citlquo que l'on te cherche avidement, u il u J. JA ur- 
puNie tou* le* nuire* vormlfugo I’eM, mdlé eu étant 
uiiivor*«lleuioiit moon nue de* m lecin* pratiquant*

I’ S Ou peut maintenant >0 procurer ru remède 
précieux, ainsi quo In célèbre* Pilule* ll< puthique* du 
Idr M Lune, rhei tou» le* droguiste» ic«|ioctiib|e« du (.’a- 
node.

ItCH Kclirtour* voudront bien inair l'attention du 
demander et de no prendre qua In Célèbre Vcrinifug.) du 
Pu M K a mk Tou* lo* autrui Vermifuge*, en 
•on, «ont mu* mérite.

i rf* Kn voulu chc* JOSEPH BOWLES, Salle Médi 
cale, Marciio du lu Haute-Ville 

Québec, 8*111 a r* 1856. 27

l«o«rMilita, rue Saint-Paul, MERCREDI prochain, lu 
I ’ du courant i

II: RESIDU du ion FO N PS PE COM MERCK, ooiuii- 
À (Mit eu Moruu ville et *è< lie, lluroug* luiiiéi ut 
*a|i*, .Maquuruuu, Ile 'inuiikuv, Jiulaii, Suuux, Jarru* à 

liqueur, Calé et Poivre moulu* utu , etc 
Al SM

E aniuublomunt du bureau et du magasin, ou incut# 
tempi tiu’uuexoolleut cofl're fort A l'oprouve du t- u 

l<a Voulu A DEI X I are* préclao*
JAMES I REMAIN A t'tt:,

E ut 0. t
Québec, H mar* 1 5<i

A \/ | W II y aura ut \--oiiddcu (iciiéralu de* | 
» ' I ’• membre* do I inititut Canadien, JEI'PI, j 

I» \ l\(ll du cauru.it, * EPI liuuru* préciiui, pour 
> et au d pour choisir 1 v '

lie.

1

• lire 
-1 u 1

ill I I II*1 1. I II I I
l'I. Min «Hoy.

I*a '
J AMI.

QUcliCS, Il m IH i a(i

uLIVA,
S. A I C

pllbli 
d'hui 
P M 
ront romplii

A LOI v;/i\ et possession 
limit meut.

(A MAISON apaelru* 
J :i llcrthiur d'en Ra»

ilollU 11 t/.h/li-

du iou'-igné, »il née 
érigée -ur In torrn 

par xi j r «xlmitidu domaine l'otto m
du fleuve, *a «Ituatiau salubre) et lu lê.n < lut do 
réparation, un rite l'attention du* porsonnosqui 

déalroraiunt établir une Imtollorlo dun* cette localité. 
< alto niniion e.-t divine pour qua p|u*ioui* famille* y rc- 
iidout, *un* qu il y ait aie ut.u cnumuuiculion enti'ollc- 
II y n un superbe jardin .1 louer avec la muinon, et 
d autre- privilège», qu nu pouria connaître en » ad roi* 
Miii au xoii'xignc, propriétaire, nu j M Hui.i.kai’, N. P 
A (pu 11 ••

CHARLES FAII.LY.
Quél 'T, 11 mam 1 'fl

omp'irai»

DECISION ET INDECISION

La prince le plux infortuné do l’Inda Orientale, qui ait 
éveilla la «yiuputhie du pouplo anglaix, a-t p,-m être la 
rajah de ('norg, qui, par suite de* luauvai* eoi» cil* de 
quelques uns do *«* uuiix, et du *a propre lud< i.-ion, per 
dit «on tarritoiro nt - u pouvoir do prince, % i r |.j||,i, 
palai*, fut fait priKiiinier, et tut conduit par une , . .,r10 
do ( ixirg à Uonarex, où il domaura 1 , an- atnpr:*'iiinc, 
prit ■ *la iMfll I 1m OOQ 1 ,
ami in cilla auquel il p iuvail *0 fier dan* 1 main tic. qui 
l'atfaihli**ait da j >ur eu Joui 1 nine *1 en . tait rendu * 
au p ‘lit de (lotinurgranJainent d douter lu r* tahlix-i'uu-ut 
<iu «liante, il obtint la |>erinix*ion, do la Compagniw de*
In lu* Orientale., d aller en Angleterre. <ui ilmiifultn un 
grand nombre do medeein* qui no Jui liront aucun bien 
Nou* avt.u* appri* dcinn rcment que co prim o . , |. 1.r•• a 
conoiltu la prulouatir llolloivay, propriétaire de I o„- 
guriit ol d* Pilule- d il'dloway, qui im a donne un grand 
«oul igoinent Auj ui I hui Son Alte-.-o e>t en parfaite 
•anré ; en citât, il e.t t* ut-u-fait ic.cnu de l'ir.dixp oitt n 
et de U grande faillie- e que l-i 1 1 m-. rent -e- 1 t ann*. 
d'exil il parait quo > .n Allex«u r«t giamlauient re le 
vab|o au prefe-.-our II dloway pour plumour* .■ n*ei|« <»l - 
tenu* relativement a Urortiliiii n de .c- droit* : en effet, 
le prufe**aur connaît tri n-lucn la loi, ut ayant vu n lmitn- 
trer la juxti <• lan- toute* le- partie- du mon le, dopui* 
Londre* ju*qu’aii\ prairie* de I' \mclique Centrale, ci 
|'l« particulièrement »ur le conlim-nl d Eunq>o, il donna 
nu princo de i'oorg loi moy eux de n ou» e r -.■> di u-| • 
runiaire*, eu lui | r -uraut un umyen d a lininixtrcr une 
put**ante pilule 1 *< -a Ivoreaire*. et -.m- l uit., me.- de- 
nic-uro* énergique- tel que loprol.--. ur lu: im me le- a I- 
uiini-tre dan» »>.n heurou<e carrière c e«t auixi que 
le* médecine- d llollcway n* v ni répandu* dm - tout- • 
b I I dtt n 1. le ■ Mina, c! aujoui 1 hui ic 1 I"î.
>1* I ‘'n*e pu- de x <5 K>(» par année p ,tr b - 
l"ul le mon le maintenant regard': i *’liguent
lain d'Holloway comme tri | . ,■.•••,. ______ _

i ut. • n rtaada mal# iiei '. , Daily Siiimtanl !
■ ■■ : ROI.*
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Pour les c *ndRions, s u lre--< : «ur le
FRAN'i'ri!'

St. Joseph «l- la Point#-Lévy,
8 murs i 936

A VENDUE.

EEMIEEX,

^oltl’OHATloN DK (jUÉBKC.
HOTEL-DE-VILLE,

Mikbki', ÎIJ février I85ü.

IA Corp. ration do Québec ayant bo-oin de doux CO- 
J TlSEUts ,t d'un TENKt'K DK LIVRES, avi* 
' • e-1 par l<. proxont donné quu lo (ouMiigné recevra, 

au TREIZE MARS prochain, A QI'ATRK lieure» 
loi doiunndex de* p-r.-onue* eoiupétunlo* qui dé*i- 
ixiplir ce* diticronU emploi*, «uivunl le* régleiueuta 

ui le* iiixlruction* qui pourront être eu viguour
On exigera doux caution* du XÜUU p.ur i>-pur Jre du la 

bonne execution do* devoir* do chaque Coti.iour 
Hour plq* aui|.le* informai ion», * a iru*aer au .-oumigné 

Pur upire,
I' X UARNKAI , 

Orc-ttiur du la Cité.

Corporation de Québec,
! ELECTION

d'un

CONSEILLER DE TILLE.
A\ IS e«t par lo pr* eut donne que conformé ment u la 

loi E. b ct.. „ d’un Con.eiilcr p.ur repretontur le 
quartier Montcalm, en remplacement .I'Aukaham Amiot,

• ■ uyur, d •• 1-, aura lieu u I HO'i'EE DE-VI LEE, ruo 
-Hint-i. ni», depun |. (jl INZIEME jour de MARS ju«- 
qu au J Kl DI, lo DIX, qui -o trouve entre lo premier et 
lo ocoud lundi 1 AN’RI I, j.ro' bain, ce* d< ux jour» indu*,
« nire M.I 1 heure* du matin et <^l AIRE heures do 
I’nproF-midi

l.< * ooii.-oillfi*feront élu* A la plurulité de* voix dudit 
; quartier.

foutu personne dort le nom > -t in-crit *ur la Lixte <lo* 
Electeur» du dit Quartier do lu Cité, et qui aura payé- *•* 
i otixatiouo au ujoin*un moi» avant l'electiun, p.urra ob­
tenir * n CERTIi ICAT DE Ql AElIlCA'iloN au 
iiureau du -.u--igné, A I Hotel-.le Ville, entre NEL'F | 
heure» du matin et Ql ATRE heure» do l'aprè»-niidi, ( 
liqiui- l<< <jl INZE du MARS courant ju-qu au DIX 
i AVRIL prochain, ce.- deux jour» indue ; et toute telle ' 
per- .i.ne p.urra voter A ladite élection en écrivant lur lu 
page intérieure du dit Ccrtifi at le* notn* du bapt.-me et , 
«lo fumillo, eu toute» lettre-, de la |K*r*onno p.ur laquelle i 
‘•lie l< «ire voter comme <'■ nxeiller, et en d. po.-ant le dit 1 
Ci rtificat ainxi rempli, dan* la Doite du dit Quartier, au j 
dit Hotel-de-\ illo, en tout temp*, entre le* heurt» «uxditet, i 
depui* le uuin/o de mar» courant jusqu'au dix avril pre- 
chain, ci * deux j ura indu*

Dan* t..u« le* eux où le» jxTx Dnei ne xavent pu écrire, I 
b* loi exigu que b » b an -* dm* le* Certificat* «oient rem- | 
pi.- « n pré«en< o de deux témoins qui *ign< ront

V X i; ARN K AU,
• iretlier do la cité

Hotel-le-Ville, /
Qu-l.ee, I.-r m ir* l-.VJ j

HA.MONAfiE DK CiIK.MINKKS.

Quartier Champlain.
| I'-ou-igné informe le* propriétaire» et h.-ataire* Je 

* v.ai-on» située* dan* lo quartiir Champlain, que, *i 
1« r •• m j ■ - lo pormef. *e* ramoneur* puieruDl choi eux 
MI. HCR LDI, lo *> d j courant, pour ramoner leur* chc-

D'

AVIS OFFICIELS.

AUX ARCHITECTES.
ES PLANS «ont ropti» p.ur Uno MAISON DK I 

DOI ANE que I ou .-o prop' u du eon-truiro dun* la 
cité do Québec A cau-udu la miliuo du «ito ou l’on e-t 
décide du countruiro l'edili o au- i bi< n quu p.ur |*ouvi>ir j 
former un Jugement *ur lu naturelle.- in.itcnmx quoi' n 
doit eiuployur ut *ur la laciiito ou ii.•,» du -u le* pf*(cuier, j 
il aéra neeureairu quu le* mer : Mtr* qui croiront devoir 
■ ungager, vixit. ni la |.« ..lile, ut l’on d* »iru quo lu» 
lué» montrunt «épure ment, r'il y en u, lo coût additionnel 
«i Ion adopte, pour le laçad. prm pale», lu granit, lui 
ou on peut »o lu procurer mr lu ch. mm du .Montréal ut i 
Portland

, Hour information complût# *ur lu montant, la nature et 
l’uxtun ion du., uouimodit. « qu# doit pr. enter I oditicu, on 
dovru «’adruxxor au Collecteur du pu t du Québec J W 
Di’Nhcoiiuk, ecuyor

Le* Plan» devront comprendre un plau du «oubu- e- 
meut, m .ritrant lu n»odu de.egoùtx, lu principe eub.ri- 1 
fiiiuo, uU1, ut un plan dj chu un des plancher», avec uu<*i 
tellu» section* qui |«uvunt etro nt .--suiro* p.ur faire c «n- 
naître i.arlaiLimuut lu* intenti on* do l’Arebituctfl 

Le» Plan ... pag . . pécifleat r,
dutmllcc, lu me-muge et l e.-iimû dix travaux de» .-gout* I 
roqui* p.ur comploter la préparation de l’édifio# p.ur le* i 
affaire», et a moi une Cedulu des taux qu’il fnudia jx.ur i 
•xée uter tout ouvrage extru.

P«ur la .crie du Plan», o'c., qui aura lu |.lu» du i 
méritu ei *eru lu plu.- nppli able, et ..m iou< devr ait etro 
examiu' j.ar le* C<.mmr- »iri - .< ■ Travaux Public», lu 
■oiuiijo «lu deux cent einquanto Joui- -era donnée, et eu.. 
Pluu* deviendront d-;s loi . la | lopriti . ■ C .mmo.xairu*, ! 
aui feront tel arrangement | ourla. .. intinian e du l'edi- , 
fleo tel qu'il* •«.- j ; -• • . nv. •.

In p rumiuij. di ; X100 .cru a 
Meond en merit# i m» k» J 
ceux <• mpi a i de.-.-in ad .j .

Le* E«tiini- duir.a f n, 
de la format in ci j r* t- ...n 
dbtin -t du tout d.- I . dit >•

Ou «le tre- que l e i j 
d’arcbiiui turo re-j • i i ,-i ;i. 
vaut . tre unix mai.- dan» lu g r 

Lu tout, p.ur l'appareil o ut 1 
«urer xur l unp rtaïc ». du p.rt 

En venant a uno décision & 
ce'ui ou 1- nomio paraîtra :n<, r i 
qu'il *< ra praticable pour • • .r lu*
Uonntc*, ut le* eommoditi ■ !.•

L#» Plan* devront «tre . hot. -, • 
mixxiire en Chef dc« Travaux i'ubli. 
et devront lire delivre* le i avant 
chain.

THOM A

TAriS, TAPIS CIRÉS,
Etoffes a Rideaux, Nattes, etc, etc, etc.

Aux fumitleH ou autre* t'inalallanl ou changeant de demeure.

II. BENJAMIN ET FELS £=»'—
E.tî-1 ‘nvi't-s, dont ils dispospront à Irt’N bnN prlx°Duur avSortl de“ ur*

Rue de lu Fabrique, lluute Ville, en Rico du Mardi*.
<7,*(,,boo. ‘JH février l^.r)ii.
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\V. 1JHUNET Vhiuii.t«.|.r"ful.te. ru. Ju P„ut, 8,1», H- fl |»f„rn,. h, ,|, „Mm.
..i.cLV,,. 1,1 ’u 11 J* "««« «»hk» .a...i. „ ...a,»,*;,

— a u s s r, —
I n nouveau •upplément d# Drogue» et J# Parfumerie», venant directement de Franc# et d'AngUterr#

PHARMACIE DK SAINT-ROCU, RI E Dl PONT
Quebec, ‘Ju novembre 1^55
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lait, avant qu il» ta-,eut leur a 
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6 mars 1951

P CAMPEAU,
Surintendant les Cherainees

A
le laig.
inagmh

La t'-flii••si/'h'w! t*t rur.i'.h —Il o-t . riain ,ue dun* 
plu-icur» maladie- de cou-oinpti-.n la guéri- n • -t . ;Tcc- 
liice uniquement par bu-age de lu pr. pirate u -lu C 
• ur Saurai’r du Dr H i*fur Se» effet# * .nt icitninc-
m.-nt trè- pui»*unt-

!.. quatre Juillet I n d# no* ami#i 
main dan» un f< u d urt i.. . qu il fit, il y a quelque- année-, 
le " ifuatre d. juillet, " etqdiqui »ur la brulure le lu» 
trwltur de Maladie* dr Perry Darin, et en in -it.- d un. 
•leini-hour# tonte» »e» douleur* niaient ce,» - et .-taient 
di*pnrue« N'oublies pn» co remi-du

i:i.l\Bll BÏK«. W. NTO.VâO

pont LA TOl’X, LA CONSOMPTION ET LES 
BRONCHES

IE propri-tuire re.lam# respect u»oincnt l'attention du 
J public -ur -"ii inc»timablo remède p- ur tout.-, le- uf- 
fectc ti* dégorgé et de |- une n*. et | rie couv qui - nt in- 

déci* «ur le choix à faire, parmi tant de remède* rc< ..ni- ! 
mandé» pour ce* main lie*, de faire choix de »••» ELIXIR 
Aprè*ceta, il» n’h -itèrent pa» b ngtomp* à le pren Ire- 
eux-mème», et «1 le recommander aux autre- i u .-» ni 
e*»ai leur pr lUveru quo c'e-t 1" remède Ir plu» in. -timal.le 
uni ait janini» etc decuveri |»>ur toute» le.» différente» af­
fection» do gorge et de poumon»; il m • I> rcra immédiate- I 
ment la toux la plu» violente, et dm- peu d'heure* gué­
rira complètement du rhume le plu* attache Comme 
pre-ecrv.itif et remède p mr la c nrempt. n. il n’a pa • d . - 
g.d II e.-t purement vegetal, ne contient aucun ingrc- I 
dient venimeux, i t tout .-tait agr-aldc au g .it et peut j 
être donne en toute «ur.-tc a l'eufa»t le plu» delic.it !,.•» 
nombreux témoignage* reçu* pr.-que tou* lo» jour* do I 
ceux qui en ont etc gtn ri*. juatilicut pleinement l'asser­
tion que toute famille devrait «voir r. m.-de : Que le.» 
meres le d nnci.t a leur» enfant» malades de la tmix "U du 
croup, et il» adouciront par b! le» souffrance* de leur* un- i 
faut* ; il purifiera m lui-me tenm» le sang, ei c)ii.-»ora 
eomplètcrncnt t c.it» « le» humeur* du système

Demande» I'/i/i.rir p .u 7'»n r elr (! IF Slone, et 
voyer »i «on imin, et le» ui»l« Elixir / ■ la Taux, Ro*.
("n, Ma»*, sont nircrit* »nr la Imuleille ; au«»i n i (••' un 
•■-eau, avec»on n un «ur lo bouchon, »an« quoi aucune Ih.u- , 
teille ne sera la veritable

\gciit principal, vxiluam joiixm.y, lut), rue Hanover, | 
Has* Vendu A Montreal 
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WM. LAIRD iV ("K

Iiureau du Conseil législatif,
Toronto, ‘Jiî fierier 1 >36.

c-

Lour vente
JUSQU’A!

Quel.... , 0 ma

MIXl I lt"Sl

au prix coulant,
PREMIER AVRIL PROCHAIN

1956.
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/>our cent

KîJ J pi«*er»e, etc . < 

prix contant 
Condition» : Am

a bon marche,
fili~e/t ssous du pri e niiitiinf ! !

Ii-«igne» vendr. nt le ro-ro do leur fond» le Ta- 
leptii» IU A 15 |» ur cent au-lesfuui du

par vv ii.i,i avi i.vi ax,
Qu.-bi mar* 1 —'3f»

'MITANT
WM LAIRD et Cir

DES IsIVKKS
rpRAITE de la Paix

M^T(*NK n'a pas lK»»oin d’informer I# publie que , .' ni*"
• k’ m.» experiences Hiologique», oui ont intore-- ‘ 1,111 f' * 1 ...... 1 t.ricre» t

restaurant mes.mErkjui:
NERFS DE (L \V. STONE.

i )i;

Int.Tic

IM I /
par le

toute» le* cla»r<. île la «oelété, tant en Europenu'eu Am 
riqtie, dtiraiti le* »tx deriiièrt « annee», son habilet.- et »on 
»U.vè» dun* le traitement de* ttflcclion» de nerf, lui ont 
donne lieu de *e rendre très familier avec le* differente» 
maladie» du système nerveux, et île drcouirir un remède 
effectif dan» le ca» île maladie» qui ont eonfondu ju-qu'MI i 
l'habileté de» nvcdeein» le» plu» ciumeiit* Ce résultat, il' 
ledit evec bonheur, n été accompli par l'us-istane# d un 
clairvoyant dont le* |».uvoir» de -ucoulo vue i*nt etc em- !

r lové* A Londres, pnr M Stone, |M>ndnnt le printeiiip* de 
9S1.
Ce remèile |>eut être pri* «ùreinoni p.ur la guérioui de 

maladie» do rhumatisme, d# névralgie, de paralysie, du 
lie douloureux, de migraine, d'epilepsie, du faiblesse de
nerf*, etc, etc

Prix : 50 cent* par huiitcillo. A vendre \ Québee par 
J Ml SSUN A Cir

Quebec, fl mur» 1935 12fti

Df.CÈS.
l.e fl du eourant, A In ri sijrnce de *.>n beau-pi re, Je- 

«epb UuMcnult, écuyer, noir, band, Sieur J.dm DuMeault, 
a I i.ge .le 24 an», S mois et joui», après une maladie 
•ouffertii avec une résignation toute chrétienne. Il laisse 
jH.in déplorer sa perte une e|M>use et un grand nombre de 
parent» et d'amis qui lo regretteront longtcm|>* Se» 
reste* mortelles seront dc|«>«ee* dan» l'egli»e de la l'ointe 
uux-Tréiiiblc», mercredi, après un lervice chanté l.l, il fl 
heure* A M l.e envol partira du pied de l'escalier de 
la Ra»»e-Ville, .t J heure» du matin Se* parent» et ami» 
«ont iiiMamtupni prié» d’y assister sans autre inv itation.

ANNONCES NOUVEL L ES j
A \/ ¥QJ _t H BON 3IEUNIER, servant depui"
T\ V I k • vingt-cinq an» et muni de* meilleur» cer* 
liflcnts, désireraient être euii.loyé dan» un grand moulin 
S’adresser «ur le» lieux, it 31 lo eurè de Saint Modeste, 
comté de Temiscouata

Il mars 1956 If.

-essaire, ou IVn.-.e* et 
arii .-uintenieiii, par lo R

Dr

La

Miroir de» Home ti<ii;i- 
i ileehisnie de l’ége i

"5RAn F.
Lomln

ne
prière» pour iu 
P de (léraml
IVioir* cliver- le- pauvre -, ouvrage o •!• 
aux a-*o o * de St Vir . nt-dc l'aul, par 
Charb • Sainte Fui,
PieiiM* Pay-inne, ou, \’ie du I. iii-<- le»
( haui|

chrétien 
r,

Miroir de» jeune» chriMc n»,
La convention d'un p. cl . ur, luitc en piin 

"11 • p#l !» I’. .• I . iff#...,ar, 
Instruction* |»>nr la l'retuicro Communion,
Une jmimcc consacrée A Marie, parle K P le 

(lérainb,
Pieux - «venir de» lime* du purgatoire, 
Abrégé <1 introduiti« u a la vin intérieure,
Petit imite sur le* | dite* vertu»,
Le uioi» du pr< deux «aiig. | ar Chas Sainte- 

Foi,
l.e mois de la Reine de- Saints, 
l.e* pécheur* |«-n»:iiit à l'éternité,
Maxime» spirituelle» de Si Vin. nt de Paul, 
llutiiuiiige* et conseil» au peuple, par Charte» 

Sainte-Foi,
l.e* heure» *eriou»es du jeune âge,
Le Miroir du l'Eglise, de Saint-Eui n.i, 
l,< - deux l'-autier* de la liiriiheiircu-i* Vierge 

Marie, par St. Roua vent lire,
Intn*luctii>u à la vie et aux vertus chrétien 

lie* par .M Olier,
l.e gtiidi de i'hotutuo chrétien, ou recueil .lu 

reflexion* et do | rière», par l'auiuur du 
guide de la feinuiechrétienne,

He Studio, IteligiosM- |«erfeciionis excitando, 
augetulo et eonservan lo lil.ri tre».

En veuto diet 
J

Ho
0

• O
N recevra -l ce bureau le- SOUMISSIONS adre«- 

u (Jreflier du C"n«eil Legislatif, jusqu’à 
25e jour de mars prochain, à MIDI, de toute 

r.- une qui désireront contracter pour la totalité ou
ur une partie d........ .. suivants, pen l.mi quatre

i nonet -. à compter du 1er avril prochain, savoir :
I Le* impre*iions {-'n iant la ses*ion et rinipre»»ion du 

Journal, en langue anglaise
. Le» impression* pendant la #e#»i. n et l'impression du 

Journal, en langue française
* La reliure du Journal
L’ouvrage et le* matcHsux dan* chaque en* ne de- 

vrv.nt .e • l.-rcn rien à eequi a été fourni de meilleur en 
co genre depui* I l nion, et seront sujet* A la dooi»i .n du 
comité 'le* impression* Je chaque «essiou |>en iant la ; 
dure e du contrat

• •n ne «ern pa* tenu »triotem#nt J'aecej.tcr la plu» 
La-*c - umi*-ion dan- eha pie en*

J F TAYLOR, 
tire flier du Conseil Législatif

A ris a u.i Constructeurs de Vaisseau r.
\ 1000 COURUES D E PI

a V > I.A I Ml L, NETTE, t •utes de bonne» 
grandeurs Ellesser nt livrée* au Oul-Jc-Sae, ou à toute 
autre plu

rE*■ * ..-u

t ? r

us#igné, offrira \ 
iciix, M K IR K EDI,

V \ I
à la coin 

12

IE public e*t re 
-J . 
priw-hain 

La ppduit de ce 
I» < î.artte ut J ir 
la Erection des 

Les pers i 
v \. r 

Mc.» iuiuci

«pectuc’ivemcnt iuf .rméq: 
de cette Société nu m

‘il se tiendra 
» d AVRIL

1 I1 :—. va 
*1 lot —200
"lit —32*

, -1 lu» —169
•1 lot-10J
'. : • - l.'l 
•1 lot —176 
•1 lot—192 
•5 I I* —116 
*1 k 
•I lo

dp

do 12
do 10 :

• {lanche: 
•3 do

x I.

12

f f f

u p

heure de Unprès midi, le loyer du quai >ile Lauton jpour
trds ans

Le lo«-ataire aura i. oit de continuer son bail pour 4 au-
trcs inn"-. mai* sujet à être annulé, p > du
quai, pur ie gou\ nien 
me- T"U* les frai- 1.

îent. apr. les pren 
s réparation seront

un- 
» du

locataire ; »ix ni"U de loycr seront oxigibl c.» et jxiyal
l'tvu o. .. . -
vrir le- frai-

au temps de la vc ntc j- ur i ' u-

P ■ articularités. s'adrci••ur au «ouissi-
gné

FELIX I•ORTIE R,

>nt prices d't-n- 
ntionnées : 
\IXCII AUD, 

PARADIS,
F ROY,

A Lrv i.vE et J Paxet
ements.

0T,
taire

Noir
Agi de Leu j

lf-s

■ T\ * i

Kilos
l la commodité de l'acheteur 

S'adresser i\
MM (J ELLE Y et LEFRANC0IS 

ou a M J BTE M0RISETTE,
M.irchauJ, rue Saint-Pierre 

Pointe L. vy, 1er mars 1656.

J. HEWITT & CIE.,
VMXTIJtCKRON'T

LEUR GRANDE VENTE,
AU

■MllX tUITAXT,
JFSQU'AU PREMIER AVRIL PROCHAIN

»1Ni l’nrle Ait I ni .J «-•»»»
Quebec, 1er mars l»J5fl. lra

PROLONGAUÜS ES DELA!.
\\ 1' > •• | •■

p >ur la r cept ion i • r •
pour une Pri., >n à Qu 
ci-.K-mmeut, e-t PHOLONiiE 
HE MAI praobnin

Pur or

'r le
mi- n- p..!ir de* Plans 

' • 1 '
• qu’au PREMIER JOUR

Tilt A RE

Departement de» Trav tut Pi
Toronto 6 février lr-’v

iJLY,
rctaire

Barnr sera emphr • r->ur I II 
venir eu aide a 1 E • le de» F; 
irs do la Charité 

:ies qui Jo.-ircnt y contribuer i 
ffets aux dames ci-dessous m
MA "UE, Mcsdatuc# 1 
SI Roi'
Pu MET HOT,

M «lan: > C F Lvxc.rviv 
tien Ir rt la ut le Je rufrai hi 

Par ordre,
JOSÉPHINE III

Quebec, lfl ferrier 1958
‘societc tic Construction 

tic Qu cl ne.

T ES s •u.-igrn- . -:reu\ d- f rn
IJ (
t; xi Permanente Je Quelle, ’ ont 
-uivant la rolonté ie la loi. Je» d>* 
m re les mains des Protonotairee E 
i liant ouverts et prêts à recevoir îé» 
désirent e
s traction de Quelvee,
Morrin), Haute-Ville, Qu.d>e<'

Jo* M rrin,
• J H Simard,
Wm Venner,
Mi.hel Tessier,
David Dussault,
J P Rh< auiue,
tl.tiarneau. Abraham Hamel.
Jo« ii.nnel [marchand],
T Fournier,
F Vézina,

Par ordre

J I<>t —!
*1 i"! -«

1 il
1 I

1 ma lr 
do 
do 

plan 
do

—I ne grand-.'

a t- pinei

: i lire et 

x9 x lé. d

l. x 
12 x 
12 x 
12 x

1 lot —F
1 lot — l 

neufs,

trand ht 
[raver*.u

t tnnanente i

i h 
11 
I le
1 lo

t —Une 
-Un P

— Une 
—Une

uptre n-

n faire partie, au Bureau 
ue Saint-tie*

depo*,
uiuenu 

es livre, 
n :n« i 

c la '
lu I>r

Ol Robitaille, 
J"hn Jones, 
Fug Chinic,
Alex I.eni >ine, 
J R Pruneau, 
Louis Bilodeau, 
Abraham
Jo« Ham
Th Ren*
U J T.

lia me 
H[»rj 
iaume,

POIDS EX M ÏSUK S.

Quol.ee, ] mars

Soc i de tlt
Sec

1 '5t

F VÉZINA, 
du Com d Orgn

lotisse il. lu a/f.

AVIS

BEACON
,, Fire & 1.1 h- Assiirnnce l'onipaiiy.

e»t par 1 
Exceller 

1 prouver la |i»te fui\ .n 
i et e-tampillcr l.'« i«.»l 

ditfi rentr- campagne* 
teur de* P«id« <>t AI m, 
étal, pour examiner > 
qui lui seront ni r» < t • 
tr uie» corrects, sav. ir 

X S

pn 
‘o N 
* de-

plù X ! 
oral d'

• n
!ip.

• ter

I'
S B

mK l ETE
(Th,

déposé A ce

• lu di- ri. t le Qu. ec, ù 1 In-|>oe- 
ires -e ren ira avec l'étalon provin- 
-<tampillcr tou- le* poids et inc«ure« 
ur le» lieux aj j rtc», et qui scrent

n. * désireux Je f >r . : uno S<vciété de 
us le nom de

DE BATISSE DE I.A CITÉ,
t'itlj lî Ull ding Soricty\

de 1a loi, les do-
Les

>nt déposé A cet effet, suivant la voient 
cuiuents noces- lire* entre le* mains de» Proton»t#ir« 
livre* .» nt maintenant ouverts et prets A recevoir J. « 
n uns de ceux qui Ic-rcraicr t en faite partie, vu bureau 
de la ' cicte de Il.iti-»e< ie l'Uni, n (Uni n Building? • 

.etv L Ràti-c» Clouet, Haute-Ville, Quel.. •

I lot —Une petit * buti<
r>anches.

1 lot —Un j-etit P
. 3 lot».- Trois C 4 Oi

1 lot 
te 

1 i"t

— Un Sofit e:. 
Lv«,

1 lot —1 ne Ilorlo

Ji

iam»
I lot — 1 ne Table en r>ir
1 lot — l u Buffet un pin,
2 lot.s—Deux Mir\>ir« 1
1 lot -l n Habit; cuf'de
2 lot:» —Un Casqui9 de $0

de martre.
1 1 >t — Une grar: ie C< u

Ilot — l u gran i Matels:
1 lot —I ne grand'C Paill*
1 lot • M # fi ch AH
2 bu. 'orge» d «rlufl

|«ur
l — 1 Joui Ji9 Couti

Fclurehette».
1 lot .-1 Jour ie

<i\
1 lot

Allemagne, j| d 0
.—Une paire i le Lun

tét» en argent.
•1 lot —1 ne Chau hère u

bit n < taon e,
M l"t — Une t ûau : iî re a :

1 lot — Argent r. nuaye
do1 Ioc:—Do

1 lot —Do do
1 lot -Do dO

fin

1 A 13». 
•ir et tin,
Boa de

het tien

'AUX <10 tu ir II Y

15

l 0 0

ur la Somme
do

17

1 U

0 I 3 

0 1 G

0 3 9

Quebec, 8 mar- I: 56

o t’RÉMAZIE, 
12, rue In Fnl.rique

A VENDUE.

MO 4 RPKNT8 DK TERRE, au premier rang 
*r f\ de Riiuoiiski, sur 12 nrpent* de pn.fon- 
dour, A unoNleini-lieue au sud ouest de I église, 
avec une maison et grange dessus construit#» 

t.a grange # 9t pieds de l<>ugucur sur 50 de largeur, cou­
vert# en bardeau Comuitiox* i.iiixiivi.»* S’adresser 
•ni propriétaire», à Rimouski

PAULKTK LF.PAHE
ISPHUUN LKPAUfl

A<n«n#kl, I f m#r# 1814

vcinln1 ou a frôler.
UNE GOELETTE NEUVE, d'envi­

ron Iflfl tonneaux, construit# Nt 
liiver X l'HIcf, et qui «era lancée A 

l'ouverture de l i uuvigatb n.
«S'adresser (_*Vune ):<rt) A

_ _ . B 1*01 LIOT, Jn
Québee, 1er mnrs 1666 J,u

ON A BESOIN, tiïS.iuifmSè»
.•'ht IIL.S, ne DEI X l OMIIIH ayant dejè «ervi dans 
c«tl# brancha d# c. minore e — S'adresser A

n «x • .are WM LA1R» •» «W.
Qnsbe# 9 mtr# I9M |m

Tel est D titre d'une Compagnie iTAeturanre contre le 
Feu et sur la l ie, incorporée fuir acte du Par­

lement, le il 8e Viet , chap. 10.

< «octal, £150,000 fttff-,

AV Kl IM IV olll Il'AlTflMKMTRR JOaqu’A t <1 Pmi 
MILI.IOÜ.

IU RUAI PRINCIPAL, A JU.i/er/.xï Place, I.ondie* 
81 CCVR5ALKS, A Kingston, Toronto et Montreal, et 

nombre d'agences sur divers point» du Canada

Lie directeur*pour Québec, ton! H.'honlJ M FRASER 
et IIBNRV BUIISTALL, écuyer 

Lu ri f» ren-m médicale* *ontJaitee à TU08. DLAT11ER- 
WIC K, ecuyer, médecin.

rKTTK Coutpagnio contracta des assurance* sur lc« 
maisons, marchandise» «>u tout antre genre de pro­

prieties ; règle les pertes promptement et libéralement, 
• an- en référer en Angleterre, lu bureau local de direc­
tion et-int composé lui-mèm# d'actionnaires ayant tout 
I "UVoir d'net ton, eequi donne A la foi» et les facilités 
d'une Compagnie provinciale et les garanties et la secu­
rité d'une Compagnie disposant d un eanital anglais

R PENI8T0N,
Agent p>ur Quebec et le district, et auquel toutes les 

primes p ur renouvellement d# poliN doivent â l'nvsnir 
être payée»

Qn«h#e, II février I9M fa.

-5
«j;

li!
n •» ^
r;. w/va

ztt7.^°-
•g
k ï.2
^ _îhsrla*
e H30 >*
C SC9

1* r

* 2
il

c1 r ^ ^ r ft* ** . r r »

zijji, 
* g a I 1

ù' ~ ? r *r-:
B ÏC * «2 u-

a" V ~rr J ^ ^ i

B»ÿa
V 3 T r

Z ^ -, ? I 'j ^-•
rê S

R; a é *.

r. -a r- 
à' •
'ï 
^ ■
- r

tï.II Simard,
J T Bnu-*cau,
P O’Leary,
Daniel Ross,
N Dur voit il, fi'«,
Il M Hughes,
Ed (Jingras,
F X Paradis, 
l’h"» Rerthiaume, Sis, 
Pierre (Jauthier,
M O Flaherty,
Thos La rivière,
W B Valleatt,
8 Lelièvre,
(1 Darreau,
»• t» Antouin,
Louis Fabirdcnu, 

Quelnjc, 14 février I5

»• M Douglas, M 
I h-.< G. Gauvin,
(t F Campeau,
Ch» Pageau,
J H Clint,
J"hn Line, jr,
O Hall,
Alex Robertson,
7. Williams,
R Finn,
J G Clapham, N 
John Ro-«,
A Jno M.vxham,
K Freeman,
H e*i n Hunt,
A Jo-eph,

D

5C> par cent «ère 
»'i!< J«» préfèrent, | 
(*) ; de même que, 
qui scient vendus

AV AXTAGBt
t donnés en u 
ur les iota mar 

. s'il y a des lots 
d ici nu iour lu tiragi 

lot ou

:x gagnants, 
ne sstenque 
tics Je lots, 
'■ iar cent 
lie ) arti# de

>1
C ^

is

Dvreeu, M# relié Saint-Paul.
Qoéb## n février iUi

Jv* ALLARD

l F* Au»«itôt que le Capital néeessaiie A eet effet sera 
souscrit, une assemblée les Actionnaires aura lieu dans 
le but le nommer le* Directeur* et lo dre*«er Je«rtglc- 
nirnt», laquelle assemble# sera dûment convoque# |>ar 
avis.

(JiinilrilU* Malakliolf !
T A SECONDE ÉDITION de ces célèbres QUADUIL- 
IJ LLSest maintenant prête Le public e-t notifie quu 

le» copies corrigées se trouveront uniquement chei les 
sous-ignés, et les marchands sont avertis que tous ceux 
qui, A partir d<* uaii<. date, contreferont »u enfreindn>nt 
lo droit de copier,Mront poursuivis contonnement A la loi 

CAREY FRERES,
MBRA1IUK HISICALB,

sur nt été 

lu jour et du li#u 

Pelchat, no-

r nt donnes sur les produits d 
! lot vendu alors.

Le tirage aura lieu aus«it«'.t que les 
vendus

Kn conséquence avi* «cra d une 
dan» le Mornirct Chronicle et le ./■

La loterie se fera sou» la directiou de M 
taire.

On pout se procurer les billet* j mr ls. 3d , au maga- 
•in de M A (Jauthier, horloger, rue Notre Dauie, 
Basse-Ville, et ehei MM J et 0 Cremasio et T H* 
Hardy, libraire», et chc» le gardien de l’Iuttn it Cattm- 
liqu# de Saint-Roch 18 Al K DI B0I8

QucIhjc, 27 décembre 1^55

Aux Harechaux-ferrants et H.ircliaiidff 
de Clous a Cheval.

IA COMPAGNIE AMÉRICAINE DK CL0U< A 
J CHEVAL, de Providen -, R I. on: Je pl.i.-r d’an- 
nor.eer nu public du Can.vdi qu'elle vient l'iuiroduir# 

d.ins ces eaviron» leur» Clous A *'beval sup rieur* j ma­
nufactures par des engin», e, garantie P°nr ‘ tre d'un# 
piahte supérieure. Faits ear de» principe» -"lentifiques, 

Ü« sont plus uniformes que le* auties *.U>uet uueux 
adapte s à un bon ferrage

M Tuouvs II McLr »v. manufi.-ttireur de Fers A 
j Cheval, ancienneaie#1 mareehal, da,. la rue Saint-Paul, 
leur doune une approbation pleine et r iiale

En vente eh*» MM CHINIC, SIM \RD et MÊ T HOT,
U S SCOTT, et chei le» marehnu l» de fer eu general, 
dans tout te pays

K" Tous les Clous sont gaxMtQ#. 
ire#, 13 févriM 1636.

LL
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,117V DIVERS. AVIS DIVERS.

lo. 'JO, rm* BiiImI*

Tapisserie Française.
1 > Kt’U *1* I’ari*, via t’toamors at lo Chimin do lor <1

. „____ I rN,n^SOim.MKNT GÉNÉRAL do FAIM BUS
tm f\T k| t a f I r I v l > v, /'ilB, |>KINTA. p«ia too *«*• Uot©otoiras oi loa Vouloirs,JOHN wALKhli & L ;5«.vk^j^*?»*9***>.

'% I'no grand© quantité da T»pU»erl© AU*n march© jwurlot

13KT.NSENT l« lilkvr.i d'informer !*-- habitant* do I» ! Chambre* à couehor 
ell»* île Québa© et du* alentour» «ju lia «tl ©•muten*’*' 

leur* op«ratk.na dan* la brunch© d'affaire* »u*d*lo, 
d'après un principe non venu et do* |>!u* »èr*>

Lour branch© ombra-»»» ; foutnlue* A eau* chaud© et 
fbdde avec conduit* d’un ©tondu© uuclvoimuo, bain* 
d'oruge, l»ain* X vnj-uur ut b»»lu* do slug©. ba**in» >) ai* 
intiit do tout genre, propre» aux do particulier»,
;i 1 x édifl -c« ou inotit ut i«*us publique* g* ne rule nient 

Avant beaucoup d'©ipuri©uc© dan* la couk.vti-*o do 
tou* eo* ouvrage*, et d k»l>ilo» ouvrier*, un uiatciiol d®l"t,r 1 1 "Ml*' 1 •
t<>ut co qui e*t iu -’* -sair©, vl ai oc la 1 11 ' * : 1 a. U'tili u 
port, o aux ordre* qu’un voudra bleu leur confier, d- »>• 
Îh r. ni uicriter une j-art lu j-n tmn ago \ u; *ic, qu u* » «t-
foreront toujour* do monter 

guileiv 4 i*cpteinbr© IN-V» 8 ui.

jïJaxiiM/t ile Ponr/mm noua lie, île Verrait 
et île Paierie,

.Viutero iiîl, nu* nnlitl>Jran*
(VU A-via le Magasin d» Hjjouterios du Mao MoM>*it«r)

HI 1 ! \\\r î <4 | \ iovittf le | ubli«* 1 1 rtor 
, I IV * lv I viV *. i attention ..ur • n nou­
veau fonds de» -miner* e Ti u* loa article# dtuu lu ligue 

çi-dc'-it- - ni ! !i:i vn!» • rare» pat rau*.
J tf' Prix tre*-m d r *
Quebec, 3 juillet H’..

REDUCTION DE PRIX

MAISON liASSKTTE,
Hull.,C(‘in d s rues Satuome et 

SW FR Vis CISCO.
13HIX dt • | : pu • J i- *„'•’ re* réduit* .1 ceux d. - j •
X *i->nnairv* n-guîien ’

Le prix delà peu* cm et du logout' n» jur un,* -ule 
chambre ou deux - r» <.t d«-*rtua:» «le Oi 73, ©2 PU et 
$.’30 par jour p<mr le» pratique* passager**

Le - i*i • 'un* qui f. .queuter nt cette mai- n trouve­
ront un l '^vmcnt convenable et sur

On j- ut y louer de* chambre* à de* prix u: dere.i 
Le* fa tu il le* |"urriit nu»-i «’appri prier amant Je Li' 

pic,.-, qu'elle* voudront. nu-d à de* taux moderv-
1. * M l!>«*N A"t.m. i et* irijfi i dm- faut n i e 

jL. 1' ?. n-truitc i- matériaux A 1 preuve du feu : elle
f

paît ornent* *j n. .eux, «b-ut nu [eut de < hue un faire plu­
sieurs pü-c* -, i ur 'es famille* liusieurs s nt mainte- 
u itit occupée» par «les plu* respectable# familles de cette 
ville. Co departemen U la maison eat son# la direction 
Uuiii- liate de Muuvi F*»»kttk

Le prq riutairv *«• tint o lu pouvoir .'ire que * n étal I'*- 
«Ctneut et au moins e^al aux meilleu r liôtel* du pay*, 
cf • t - le | ouvoir, pur son expéro-. o do 12anni’<.-.
nui» tr *•■» taux actuel* e*'ii* loraMeuicnt bai*--* et le
met t ru en *.ut de rem* ntrer le j oxigeaca* de* temps 

I*c-i voiture* sont tonjoim prête» ;«>ur amener les v >u- 
o • ir* ^ r* * i 1 H 

Sun V'rm. d'J n* veiubrc 1?35

À vendre par
C1IAS McDOXALI».

VI* ù-v i» la Cathédrale Françul*#
( ne, 20 mura IÛS. _

TDURANGEAD-VU1E.
t'iK ruperbeterrain altué prêa «U la barrière de St. Foy, 
J et \ ..i*iii de Joli n Tuourso», w-uyor, est A concéder 
1 ur euiplncemvuta de 41) *ur t)0 pied* framui*.

S’adrem-r A
MICUKL TESï'IKR 

Notaire
Québec, « l avril lsA3.

F O U K K U II E S !
u: MACAsjx m-: roiiuwiŒS av 

MEILLEUR MARCHE!
EN VILLE,

N: 2I|, Hue St. Jeun (En dehor*)

111 s u*.- cto desire informer ses nombreuse* pratique* 
4 «t le public en :» n* ial, qu’il vient do recevoir son 
! i.d ! I irniic* j ur la présente saison, comprenant 

J | i.\ . Ni- » du Canada et de la ltu-slo première
quai» > v de I. att » NaturclUs et l’iiiuee*. peaux 
,i i. ..i . - île rie, peaux d'Agneaux île Ku»»le et 

1 \ . liât Mu» (ii , Drap ll'uvet) Auglais,
c , t ut de premiere qualité, A de* prix très i >>•
doré».

ai le; .le » rie» pour IViuie» et Me-*ieur* 
( p. irer i rotahluv-omont ci-do »iis,
« e: ;. plu* L..s pi v qu’ii nu. une autre mai- n

du Commerce
I - I *. mi lI.iMt* du Ca utehouc pour Mes- 

P O MERCIER
1 > et bre 1S’i5

ASSURANCES.
^ i *m. jpt f. f * ^r»rr

COM 1‘Ali NIK
D'ASSURANCE SUR LA VIE,

M). 1, Prince Street, Hanquede Lomlr o 

ETAHMK LiHer AOUT 1K37,
et fondée put on c*tr fjn rial du Parlement, 

-I Viet, chap, 9.

Col. RoiRRTÀLKKANDUR, HUckhoailt Turk, 
Président,

AVANTAliKS DK CI TT K INSTITUTION. 
Toux croissant de premium»,

L| NE table e*t laite«lan* le but spécial d'a**urci I»** 
J prêt» ou ilt'tt»1», et pour tou» autre* eue où d laut 
une Police pour uii ob éi tcmpoiaiic, mai* qui peut 

être maintenM, ai uôce»*ité il y u, ilurai.t tout le 
tenue delà tic.

Taux de premium* de muiti. ai dit. 
Crédit r*l donné pour la nuMtlédu montant «le »ept 

pieiun r* puuiceut* annuel», le montuu! de l’autre 
moitié de» premium» non payés étant »!o droit *ur la 
somme assuréu* quand la police devient » xijiblc.

Somme assurée payable durant ht vie.
I.r montant payable à la mort de Pasmré s’il meurt 

u» ant m> i x vnti an», mais à l'Aaab’kK* lii-mimc »’u 
att< i:ii n1' a.;c, est «insi un secoure dans lu \ii.l> *»e 
avec lu i it-iirtin»*»* ilurant la vie.

Ht anche de* profits pour les orphelin v. 
Etal» isiljn.lt but dedouncraux paient* d autre» 

le* n yens de faire Instruira et établir le» « niant», eu 
leur pioctirant des annuité* payable* u j mort de» 
parent» it payable» jusqti’é ce qu’un cnlui.t atteigne 
Jl .m* »i c’« »t nu galion, et au» »i c’tal une tillu.

MU.

<’ |U-
fiiur». et

QU-'

.v f a

Mélange Espaça xi de Carter
M ille ir lisent j» ur purifier le sany ! !

LV MFILLLUïtE ALTERNATIVE CONN l

uns i mi particule de
■) ' ■ | • ! ■ - .'

.MERCURE
•rjfulo*, les

le Khum.e
L"Uri»»-itis

Cio».
r«

B Krut lions
Pustule* dans

utiec* i 
i fleure Tache. 

Durtn 
l:»ns le

.M »l d’yeux, Chp>niqae, 
igtic Enflure* et «lonleur? 

es et jointure* Herpes, !'! • rc» pt- 
olble*. s» -, i-t »■ u*i i- 

die r— ■ ’ U .'an • j-
i«ut u-'^o de Mer­

cure. liaj '.i-lcnce 
du Vio ou Iiii- 

puretc il

.*r.»n l rem- le. qui est leven'i en *i peu do te: c
- ’.t,: celvi-re Aeiu-c -le »- n eficociti» i -c.r -r. -

. u..i^' r et l ira- rir plu.-iour» les mal .
- ; i- -\r. « ■ : l.i | . - vrr lu -pi 

St ore humain, est maintenant offert ui pa>-l>, 
lu complète x**arn.nco q.é muno deevuverto r..c-i -

uratt -n, a^-.t ai 
: • ; 

r!- (acllc- 
n -rticlc n- 
•l'un essai

Américain

du p

. jium? i**i t, euenr ,e* -
j0-i. •» -fe

.es cures 
art de*

* était

cale
t ur. - 1 -ma oit s -lu .Sang , ic le M. lange E 
Carter

Le» pr-iprictaires reç-ivent par chaque mal': 
tail* les plus flatteurs et les plu* étonnants 
faite» *ur ton* le* p ints du pays, et lan* le pi ; 
ra* là u l'haoilele des meilleurs tué iccin.- 
essayee eu vain.

S m p uv ir snr le sang est vraiment remarjuu' 
t-.uti s mal.» hes r-'sultant la l'impureto le ce gr.:.: 
de I. v :c. - iilug • « *4- rie» a.i- .
faillite sur les ailliers -pu en nt tait u»ag-* L • Aid •; c 
£*pign-.| le Car- r ne i - nr - nt ni mer-ure, ni ur . 
ni piuin. ni au une -m; -n lang^n-'ise. m - - il e.* 
<--ui| -- le r. ... - t 1 iuw ivt » i
ingr i:-*nv-d’une vertu re nnue et 11 peut être pri- p.ir
1'enf.int le pin.- jenne et par le ronvaleiecnt îe plu.- affai­
bli, .-an* la moindre hvtitation

S*-u» n*uv -ni i' :*p . jtie p-ur les extrait* ai r * 
de* vdum- - -ie téiu- ignag-'s en n tre p.-i*»e -e n, et t .* 
-le pc nonces -i'-- pin* r- -}*tables, bien connu*-» di*:.< 
leur- tuer -- b alit. Ay-t la c">iuplab-a& c de le* lire 
j*.ur ritre pr-pre »:»tisf.u*tr< n

N* us prenou* un g* m i p rir » aj peler fatten? 1 -r. 1«*
r - lu’eur» ur le-n r -• tu large E-jagr I -jv a r. -
oomu. tant -m re ue-le p--ur les inain-hcs du *-ng li 
j-.in* . — • pat.»-, n qui n’.» j- nt -l'égale en c::o v. 
p ur m opo xutr-t pr-parnti- n —(Daily Dispatch, Rich- 
luond Va i

Ji M C-’ts. -le Va , dit qu’il se fait un - 
v-.ir :c .i.* r • u t«-tn -ignage aux pr <prietej -lu ni- lange 
e ■ : 1 ict.irtcr, d’apr -- une " crvati u a,-tu-.le et 
j i- - pn-pn-'t- • -ir-tire* remarquable-j .ur

lad • - üin< le.squeJ'e» on - en sert.
.- aV'.n» • •- gtii-ri -i une riulcnte maladie -le f i-- par 

1er .mge espagnol «le Car* r N ,u» le r-. nn u-- n
is-uc etre tout ce 
1- . r.- P '• *

Non* av-'O* f ■ ni - j -run - 
Jarg • espagnol -Je t 'arter r.-t une 
titnai-le • s.-l : Id-L ;

tir,rr.de ruer itou $*—•>/ tC
emploi - .i . r 
svMqnel-|U - lu’ .u M
app-* -jin i «s - • - p-
aavés L «■ ■ ur. • qui • nt
»an-'« noa- i«r «vont -îu'il *• «

s’il prétend être.—(E-i 
Va )

.«-•u:

il J ei.ïoncl que le M— 
ni-.'-lerine vraiment cs- 
•n lent, Vt t 
» — l’n prestier A notre 
l'un o..racr--rc virulent 
e gr '
nit-«ent en vain été c»- 
rivcc* A n-itre cr-nn :i i»- 
»:ucnt unagAri' ■ édi-ral 

frai, i ploMir d’apjel- r . at'- n- 
-ur -•« mente*.—( timon 1

L- i-r iront -ju i 
estimable N 
ti n «les per? n mai , »
Kcpui.ii or: i

Syphilis- J »i vu r-,nhr- >ra» de la Fyphili* 
rée* par le McSai./ I 1« C »^ r Jo j : • ,
est un antidot*• parlai' ,»-ur cette h-.rrible mabvdls K 
Burt u, rnt.. aire au revenu p< ur la cité ! R 
moud.

Ml
n. ’ 1- Drinker et M »rri.«. lil ..crc, Ri hn. rid, \ .. u -1-

ai it it ilJi.t X i)S
nu CKlÙURK

DUCT KF U llUUl’LAND,
FKKPxnss r.vu

I) C M JACKSON, l’UILADELFII1 E, l’A
Ül .KIKA KAIilCALKMKMT

L > / Indies du U te, hi Pys/ ’ /isie. lu JtlU- 
e i i\ .. es*, * CUitrinjucsou Xerimscs, 

il/, m r t/e i a ns. et toute muliulie ré- 
-. ut d'un dtsudre dons lu 

T' u ou duns Testunuu.

Toi» s»'"t
la Constipation,

Tumeurs Intérieures,
Humeurs ou angàlatcte,

A li*- le l’c«t->mae, Nauscea,
' d. curs.Di ; ut p-.ur la nourriture,

.in.. 1% si ■ i : i ni-, Erütation- aigres.
Vu! uent u tremblement -lu creux -le

\ Respirât i-n oppressée et diffi-
il lf:»t!ci:i< du • ur, Etouffemvnu ou suff-»^uc- 

uit •. qu i! . >•» ,t i-ouché. l’obeeurcissement de !;ï vue.
- - . tt la vue, Fièvre et Maux coati-

p. Je tite. manque de Transpiration,
J - r. -o de la peau et des yeux. Maux 

■ - le U-.ii-, io l»os, la l’oitrine, le*
J.-i^br-s. r i-. Atltuence* soudaines 

!• leur Dr cments dan*
, h.iirc Malu-liea.ima- 

ginaircs, Con-tanU 
Découragement*, 

etc, etc.
Lo y - ■ '. re or. sp -!-nt l’atter.tli-n du publie -ir

•• le sentiment de la plus 
oprictea et son efficacité p> ur 
ello est recommandée 
avenu et n<>n essaye, mais il 
le dix ans Je vaut le j-vuple 

a r •{ utat;- u et la recto n’en sont egal-e» 
:e -t-mi lanie pr pnradon existante. Les téioi- 
i - » faveur donne# par les médecin* et individus 

.-i c: les mieux connu* le toute* le* part c 
nt lumen.H", et en consultant avec soin l'Ain.. - 

h ju * année j ur le propriétaire, et nue V n 
o-";p.t gr -.? hcr au in des vgen's, V - \.

• ne j- urn n? que reconnaître que ce rctncdo 
ut la gr.m le • jlé’ rite qu'elle a obtenue 
UEXT9 PC rot F. ET t'fc U KSTOUAC 
de mala-Uef, l'un desor.Ire -<u d'une ot>- 

isuii une action m--rbido du nerfsyinpi- 
*t de* autre.; nerf», et le» fonction* -lu cerveau 
ub|ie* et d n-if.M ; ce# dt rangement* produi- 
mala lo.-! te i-ur, <1* peau. Je* p*-um -n» et des 
"est en re .1 la meiue mu.-c qu’est duc la iu--rt 

,-rs -le fa-r.-i nnc* p*.r le choie».», la fievre bilieuse 
-, et te funeste maladie, la CovttoMFTio.*

. »uc • - u- rai d -u ■ en tr üUnt L* mala-lie- 
t de l’estomac, n'a pas etc un manque de coït- 
u p t.Al- gique do leurs fonction*, mais d c:;o 

a pr ; re » agir sur U maladie et toutes •*Tt- - 
,iqur- i.'eia a été acquis thins *c* Ritter*, 

no- qui ont un oetomac -1?» plu» délUat*, 
o»» t .ire n<.» »con toute sûreté, p i*qu il* u’aff li­
en au- un Ustiif»*, mai* donne :r de la f»n-e et 
cut V-ncr-gia • r»r. t On peut les prendre en 
i - etd»; -...u- • •* circ- arianccii. Aucune ox- 

•h-:ra -4 av . • un : *.»: 
an mauvais effet d'uno t: f

l-4»e
i atient* persévèrent a faire usage le ce rem* le, 
m*.:.t *uivant ta direction, il guérir» le* maladie*

- .an ?->u* les ru», si elle» ne • ut j a» -n ie- 
I ;. ir- -le la m--Ic-ine : 11 a rendu .» plusieur» 

fine noovelle santé, et -lan* olusioum cas 
1 nnc», une curu parfaite et ra-ikule

tr* fk*' >xr« vwx Ki.s kx aoe, 
vont .a main lu temps qui pèse lourdement *ur 

• n - rt-gc do -iinua. tronver-nt lai:* I u-.ige 
îitter» un Elixir nui fera couler une t uvellc vie 
rs veine» : rétablira, en quoique smia, r-.-nerg; j 
ur le» jour» jdo.» jeut-e» ; relèvera leur stature 

. -, -1 -1 ine?a !a •ant» o? le b--nhtur à leur

m . t I en établi, qu’une l-*>nne moitié J..« per- 
i exe - nt chai-uon- privée»-lu plan*ir d’une 

a»t* i p -ur me servir ie leur pr-pr*» .»xpn.-s»i->r 
tr u: • t j j :-.ai' j ion Ella# sont iangniasantc*. 
uc* d .- rgie extrémemeot ner"eu«e», et n’ont 

*tte • la* • do itiahule# que le 
; ’ . j- i »l. nt r. u.mandé» L» ur- pr*>

b* rendent Incstiinaklea -lan.s ce* ea*. 
r nn«sq:ii j«.-r *,-i n' i- lieux continuellement 
le f.-svro uil:eu«c ou autre, a’en défi-n-lrnient en 

!■ tnp* en temp- :ne )s uteille ou doux -le * e i 
I '.j c-ntrarteront I» m » ladle en iiuvun»- cir--on- 

I . pl.t lo. I • rca >u. ellen.nt le système et | 
er la la f,,- e, et for- nt circuler la bile par ses i

A S s l T l A N ( T«: m 11T A N N K \ V \
Tl'EU.K S FI ’» LA VIF,

.NV. 1, Prime Strut, Ponyue de Lmidns, 
Kte! it pur • »i l<-ltr«» patente* »lc Sa Maj»*lé.

Ibv i»: r a. u* I - de* prjlit», appliquée i-n réduction 
»!c- pttiniuni- »ur ’.üuiieeoursrtc.

A '.o é* ayant « roll de |.irticip«-r dans les | roi J- 
tipu-s le ,-uicnici.t ilu cinquit-uie, sixième ou si ptic 
premium itimn-l, en cuiifortiiité a la table »1< pre- 
nriurn» qui .» été adoptée.

rrctimiiu* imposés | oi-r chaque diilérence J>* trois 
mois sir l’âge, «t i.oii | u s ■ connue c’est tou; ur» 
l’iwage, »ur i haque nu,ée entière.

l'o.u'i - »ic moiué crédit accordée à de* terme* 
» K’rikOi-liiiaireiiu'iit t.»v- ; u!J- -. ux a-su c m >■' 'ant 
Je la moitié !u premium dont »l e»t dom o er. lit v aul 
iiqm ié a iiiéme I» » prolit*

A l*i» ' tiblee .:- in - ai nu» Ile t»-iui«- le ’.’7 ml 
dernier, u u uct.«-n «!-■ 14*» par cent a été tai!<- »ui •- * 
, rc.i a »s , • l’aiii-i-t- c i Haute *ur t«ut*.- le* | lu -» 
•‘xulantcs depuis b ou 7 ans.

I\>US les pjur* a J heures h bureau de Dircc'.ii' 
«lève.

Oi adn , ’ loti' l« » a^cs ilaiis li* l’ulicea.
Le* médecin* aont toujours payé* pour leur* vi*it »

IMIOITUFTAIUFS.
Extrait d, > taux !c premium» dis rraiti > -/* 

crédit.
Moitié du j»re Pr-miuma (an
m in-li* avant uuels) pour

7 au». reste do U »i*'
£ ». d. A s. d.

2à 0 19 7 1 Ht 2
oi* i 1 9 2 3 li
35 1 4 11 2 9 10
4) 1 î» 2 2 IN 4
45 1 14 10 3 9 N
50 2 2 t» 4 5 0
55 2 12 9 5 6Ü
t)0 2 0 S H 14 4

MEDECINES»

rl’E Ol’EKIR LE KIICMKi 
AOCOMI’AONE DH MAL DK 
TETE ET DE 1*01 LEURS DANS 

LES MEMBRES, prtnes du llaumo 
Rectoral eu voit* couchant, et cou- 
vrea-vou* ehaudoinont, u tin »lo trans­
pirer pvn-luiit la nuit 

Rot K LE RHUME. AtVO.MRA-
__ (.NEE DE LA Toi X, prcne»-en le

mutin, lo inbli et lu soir, selon la dire- tl««n dminee sur la 
bouteille, et la mala liè disparaîtra bionb'il. Rorsouuo uo 
souffrira longtemps déco tuai <(uan-| chiieun saura »iu’ou 
i-out le gin r r au.-si prmuidement. Les jh-i -«une* allllgct* 
de la t<-ux invét-irèo, qui le* einp. ho do dormir» verront 
on prenant du Ruuuio Rectoral » n *o couchant, qu’elle» 
feukout s’assurer un saimueil nuisit le, m-u Intcrn-mpu, et 
?-ai c-n»--*(Uont réparateur I u graud s«iulageiuent «hui* 
les m-u lira lues, suivi d'uno « uro i-ii| lot*-, u »to nr-x-urf 
A do» millier» do »-«-» iiiiilinle*, par i et iue»tiuiable re­
mède.

A cause do se» effet» ngreiiblo* on co» eu», boaui’-np -le 
pors--nm-s no veulent pasi-ewcr d on luire usa go quand il 
u est iilua bo»oin d’en pren*lro 

Al X l'iMMjil liù JIT RA 11 LEl RS EN RI ÎJEU' 
ce routed© « t Uu.-tiiuuhlo, car mi» ailloli sur le regime, 
le* p-uumn», qiiainl »-n le prend eu petite» quantités 
» ! ,iio tout i-uroueiiient en qu* tque» heure», et augmente 
I. diffiousoiueiit le p avoir et la flexibilité- »|o la v >ix 

L’ASi’HME * -t genoralentiiit soulagé, et souvent t"ta- 
lemout guéri par le llaumo l’oetoral l’epondant il y a 
quelques *a- u.-.**-4 obstine* pour lie ce,1er u au une me 
»Io*iuo Lo Uaunie Re-t"r.»l les guérira s'il* peuvent 
l’être

LES HRONl'IlKS, oil irritati i dug der et de la par­
tie supérieure -les |->uia->u>, |K U\enl se gu* ■ il* eu prenant 
du llaun *• l’i tor»l eu »! -es | * tit* * *•! fr- juent* - I. ap­
pro «ion lii..up|s-ftablo c.-t bientôt » uLigee •

ROl l» 1.1. UKUl R li -iiiicz un enictique d'uniiuioiue, 
faites I * suivre par -le grov es ot ff*-quonte» dose» «te 
Baume R- t al, j '• (u'il ce qu’il »ubju la maladie 
S'il est ris u-iups, il uu m.inqu* pu» tic guérir 

• L l.\r U i NZAe tpi n;| ten eut gueii parce roiuè-le 
(>u a rem irquo tr*- uveut *| ic -1 • t -aille • entière* *>ut 
été |rveorV 'Ci «L-nralid; * *é: eu- , taudi* «pie leur- 
voisin*, qui iu- v rv ■ .nt ji-int *lu llauuio R* t rai, en 
souffraient » -a»i-l- rat>lcn < m.

RMI R | \ (’««.N- «MRTD’N 1 a: . • inièic p *'■ - le,
on doit lo prendre l upr* l’uvl* -I •••• ' ;; „...*. in * il 

. . ' ■ . • ■ ■ 
la direct--!-. Imprimée sur la l- m-dllo S'il * t pri.- ju li- 
cicusciucut et tien mémo te-.; - le patient c.-t -"igné 
avec soin, il* t in-.p iblo qu'il no puer..-.- ja*la ma­
la-lie.

R'itr la CmNSM.MRTION inv- t.r-*• -»•■ R*-uiit->n», le 
llaumo Rictor.il *1- .t *lro « Iministre en d--.-*-s meure e» 
sur lob* -In et la e institution du patient 11 procure 
ti-uj-iii*. du * >ulii;'.i!i«''lit, et frciiueuiineut la gu* il- n iu\ 
pu lient.- dont mi d- p rait II y a de* milliers -le per­
sonnes répandue* sur t-ut le pays, qui ;■*• ■ un »!--*ut et 
public?:', u*-» irlu vi. et la «auto au R.i-au.e 1’. ?* ..il 

Rlusiours ai.:. " d'e-sai, uu lieu d’inlirmor la confia e 
publique envet* ccttc i lccine, lui * nt valu une appro- 
elation it u: c u- t-iriet- bien au dclA de.- | lus - li ileurcu- 
»e< attente» de »* • amis 11 n’y en a que h veitu» lutrin- 
t' jue* et le j r<'tit certain qu’eu retirent <lc* uilll'.er* «l«- 
souffrant», *.ui nient | u fui.o *-rig»ncr et so maintenir la 
r- i-utatiou d- nt il jouit Tut. U* <jue plu»leur* remède* 
Intel-cur.- :.t t> nib* - -Lui* l -'ubli, celui-ci -’c-t fait de.- 
nuis . chaque * ai. :• i:t- r*- -les bienfaits aux Rfllig-* 

qu t-.c pouvaient ; «< l’ou'-lior, et fait «les cures tn-p u*uu- 
brèuscset tn»pé remarquable» p -ur «'tre oubliée*.

TandD qu c’est frau b-r le j ul-!i *juc de prêt*ndroque 
t- ,;••• un I* il:*- guvtiia InfiiiiibîcBunt -! • plus il y a des 
preuves abondant-■» pour établir que le Bnuiuu Doctoral 
gu "it, noix en general, mais invar -'-.emeir t ' tes le» 
ma nli-- ;--ar lesquell- s il est emp' y*

C-ttc m d m-.- e.-t rr»^bulle meut *lev*nuo lo fin* 
grand -r» 1 ntîl _• , d. puis b* chnuuiodu pay.-an 
au *rieain ju-qu aux p.*lai< -ic* r-.i- Européen*.

L- R tumo Re-’ rul est nntiiuf.» tur- par un chimiste 
pratique, et chaque *nco do cc-i tnj-osc passe **-us so­
yeux. avec une exa-titu-le et tinit in invariables. Il eat 
ca .'hetc et protege f ar la f i do e*-iitrefay -n». et c-n é- 
quoi.ment »e traa.-|-'rt** ; urc et >un* alteration,

Rn; irê par James C Ay.-r, chimiste pr iti-jue ot ana­
lytique, 1. well, M* - , *t en veil - * he i lui lui

Quebec, 12 janvier, 1 - lui

CHAMPASNGHE -LELEQAF.L

A VIS DIVERS.

cmnimgnie il’Atsurancc de l'Aigle- 
sur la vie

Rurtuu tie* Agcnt'i qu.vt I*» MlDiTi (MN-«/tnui 
lu porte )

W. vV VV C. UFNPFllSON,
A (î g N TR FOUR LV <’aNAI>A-

Québec, R i»'» H-»S

Ol-’l'UANT tou* l« * avantage* et aucun de» risqin» 
ctile*ln*-ertiiu le»*l* « V*»tirniiee* MutuelL », L» Fini.» 
pngnb- »l«- l’A*»ii«tu** ■- »!*• l’AIOl.lî ot!Y* «le plu* L» 
gHruntle-l'uni c*->.r v*,mii m « ii-ii-ttikl xiuFs avec 
un eupital cuiteidéraidi aasurc pur I note «lu l'arm. 
iiii'Uti bj i, nrgi ill. i,»-» taux dAkiuitiiicc* »*>nt 
très uio bta -, * • - > iim-e ta> pur l«>d de t*-u* I* • pi<>- 
fll* »->nl *liv i*c»eiilr- i* < assuré», (ou* le* cinq au», il 
t-»l *• x i «ut que les i-iiiuK» tli.aliiii* n» payé** p«r 
L » H»*ure*, s.xil le plu» busse* i/u’aurune ‘insurance 
sur ta ne puute demander tant Lm* *-« propre c&ieté 
tjU* lions telle île ceux ijiù usent eut.

l,'tt*«|lfde lu (,’o«u|>ug»' *- i-xcéde, sait* compter le 
eupital paye,

l'N DEMI Mil.MON STKULiNti
Le revenu nmiurl « t -I* pii*» «!«• Cl23,0»i0 *t» rllng.
Lu nombre de* Police*, ex-è*le -I ,U- **>, elle total du 

montant a*»ui-c est «le |)El!X MILLIONS HUIT 
CENT MILLE Ll VIU-LS»t- rlin*.

Par I*- di-rnli rpart.ig» lie»protu», «-nvlrnii L'!()i>,«i :(> 
ont rté ajoutas aux eoiuuie» n»*iiri'*», |>* ur tout- la 
vie IR-puU la formation de la Foinpiif-nle jusqu’au 
'{» | ni it 1 MA'), le* assure» ont i cyu - n |«aicmeii» *1* 
Inn* réclamation», la somme «!*■ t’I,II».*,0m> sterling, 
ut la libéralité (tel- t'uuip «gnu-«-t bit n t apnuc.

t)i* nceorilc dt* Rolicr* tur le systi-in- du «leiui- 
crédit, lorsqu’on l’exige Tout relu* iiiienn ni »j«*i»ut 
aux taux, etc., »< tu «!«>nné pur le» agents à Québec, 
Montréal et Toronto.

PRIMES—POUR LA VIE.
Prim i, a ■

TJ o -J ÔO un
Ag»‘. 

lu aux
2-3 “

R rime». 
Tl II I 

A 10 II 
«7 -1 
H 13 7 
ll 13 2

3>) *• 2 II) H Ht) ”
33 “ 2 17 I «5 “
J«) •« 3 5 0 7« •*
43 « 3 111 «

Il y a uii»M «L» t.mx pour une muée, pour **pt 
nnne* », pour »L* vie* conjointe», * t *l« » deiui-prim* «, 
t--u* payahl- * par quartier. k*-i«i. *lr* ou jiarnun* *■.

*Vm.

SSURANCliS.

Contpneinic d'Assurance pour ht 1 ic et 
contre le ici: de Hartford, Cou.

Coiupuonie d ! as uni nee Loath, doits 
II W/ Street, y etc- ) ork.

| . . ica
L l«i- ,i « , contint «- d\i:vlier !* - l’U K I l.> * t
|)t)M MALES i ir î- feu. a une primo bien midi- ••- 

DANIEL MctilE, Agent, 
Quai Saint-André

ü .^cpt 1*1

Ml
Kite nt a

Année.
30

FU KL LE. 
h!e :"C ilcoit

IDFll I K FS NON Plïfil'AUfiKS.

11! s-ms rn-* pain -mptant le j-lii haut prix |^-ur 
.4 toute * j-** de Fourrure non j>r parce* de sai-- n, 
a »*>n bureau, n * J5. nu- ^aint-Rierrc

D U STUART.
Quél>cc, 22 janvier lb56

A. G. TOURANGEAU, S
r «u lins la mai—n du Dr Roi -sr v i. rue-lu R* nt. Saint- 
Rtich.—’J*) deectiil.ro lr'55 3m

u u r profits

pt»qu*

ré# h•*f <> * / ' v:; r. * s annuel -,
.Moi*. £ t «. d. ., d. £ s. d

0 2 ; 3 ! ! «1 Ü 12 3
3 2 ti 1 4 4 U 12 i
6 •i i lu 1 4 o 0 12
q j s 2 1 4 K 0 12 6
0 3 0 1 12 3 G Iti j

3 3 6 l 18 6 0 lt. i
6 3 4 | 1 12 10 o 16 q
9 3 l * 1 13 1 t) 16 lu

* ’ Va!i

R. R. R.
|3»11ET JîORT

LES

MEDECINES.
___ _

LU» NOVAUX
Toute* le» l’ilulu* (om in nue. du jour, upjolée» végtf. 

tille», Indienne», culhaitique», cto., brutundeiit gu.M, 
lu* maladie# an purgeant lu» boyaux r.Ile» nu vont p,,., 
plu» loin elle» agisaunt sur lu» boyaux eu irrliuia 
lus niombrane* muquuuse», et ubtiennunt ain*i m,0 yVli 
cuutloii do lu niiiuu manière quo I»-» Loyaux sont |MU< |lt 
ninngount quelque elmse «jui nu n’aceordu pas avec lu 
tômu U’ust vraiment uno méthode dénaturée ,|„ 
mener lo système t» lu santé, que du prendra de* pi|U|, * 
ijui r-'ut un ib »iuH-or*l avec lui ut l’irritout Ceux qui,,t4l 
pris du ce» pilule* communes connaissent bien lu condition 
faillie ut ih-bilo **ù lour «ystèmo u»t laissé. Après *m0 p, 
peiaièoli du ce* j-urgatif.; dra.dlqUc* * . I passi u, R.» I.< »mlX 
sont iniiladuM ut faible», ut redeviennent ( - iistipc* « f ' 
serré» De U uuhscnt la <lvsp«-psio ut nue foulu j,. 
ladies Les régulateur» du lludnuy nu lai- * nt jumui, 
boy.1*11 dan» une condition OollStipCO, ut ll'occasloiiuent i i 
mal ni fatigue dans leur operutioii

No I.
Maladif» (t liiuux eau»/* par l'exposition aux dut ne e- 

ment» dtmosphfriijue», sur leti/utl* le Calmant promi t 
de Uadiray et leu Régulateurs de li'attirai/ /««*.-*</,,,/ 
la pouvoirs curatifs les plus rtman/itahle», ,( 
diront bientôt au traitant ut du U li. A* ‘

Kill UI S KT nAVHRH.
Au--ilôt qu'un rliuine soudain uffueto lo »ytèUl0 ,)|4 

nu’uuo fièvre s'v est intnniuito, «>« doit prt-n-lro ui.u 
*lo-o de li oi.» ou six régulateur» de itadwuy * * i (,,ut 
traitoiueiit « vigo » culte périude do la maladie, et , lt 
quelque* lioun-s lo *ystèmo sera rétabli. Mais M ;0 
rhume et lu fièvre #ont négligé», et si la |.,ux q, 
maux de I* te, le rhume, les duiiloura dans les muni,ro­
ll s joiiaiiiv». U-H muscles, les *>s, lo « ôté ot l«- *|, -, |t, „ ,j 
de g"« gu, l’i iiroueiuuiit, la difficulté *lu i*^ -| i, ut » n, M1j 
vêtit le rhume et In fièvre abus lo R R R «Imt, i,„ 
l'Iique extérieurement, et iinobonuo *!• - -I* R-guli» , m, 
doit|étro prise. Au «tôt que lo Calmant est ii| | li<in< 
r- :nli"ii a lieu, <-t -lalis quoique» heure» lo putk-nt e-l,|,.. 
livre «lu tout*-* I' «il*-ut - et -iu toute imHUiim-'Jitc

Si ce* sign* do lu pr* *-neo do la mitla.lie dnn» !,• fj. 
toi c lie "lit pus remarque-, * t . du violente* fi. *,* „
déviaient s-us la forme l»iliouao, typhoid*-, seurlatim* 
fièv re do mer et autres fièvre* malign -, n tl. >pi„ |;J 
pr.eum- nie, le* li* v r- «lu foie * t du curve au, un traii-u„ i,t 
plus «ev» ru devient lie* ossaire Le* régulateur» (l-*iv. nt 
etre j-ris t- «u* le* «juatre heure», en gi ,|,, ,.. ju
quatre a siv, j*. qu'à eo «plu I*» Liyaux <1* * liargeut, et qu. 
la t.-.io <• se Le Calmant appliqua i-i-sluira un 
effet s.'ilutaii • sur lu j eau, et, j ris duns do 1 eau, il uL-g. 
tr.» la fièvre

f-i victn.enl dea inflammation» <-u *le* *-ng* ti- b* 
Régulateur* et lo Calmant doivent *trc « inj l*>v «n 
gr*-•* » doses La rui ri- iu suiv ra do | n-» leur init lu.
I*on Dan» lu cas *1*- l-ile, ou *!<• Fièvro imiligna bill». -, 
ou de Riieuin-'iiio bilieme, li- régulateurs, ilun, u, 
pit ues du.-*'-, et toute la surfa*'- du corps huigu* *• an ■■ 
W (C lmont prompt de Jittliruy) guuriiout | r*-tnj,tcii „t 
lu i-.ktient

SI I.K Kill MATI8MM,
S’attaquant aux joiutuics «taux m* mbre* »*•- !«-•*
uiigois- . - -c pr- pageant ave* une indi.iiiptablo ta; d 
allant >b- joiuluro en jointure « t «le n * ml «. * n m* * ,.

i le mal de r- in», la ueuralgie, ou la g- ntle voe- m-sd.lc. 
lo Calmant applii|uu au lieu ou v-.u.- m ntex le u .-l, v «., 
del" rural i. iiléit do eu* torture- L*» L* gu'.at* ut *t. 
io, nt des intestin* toutes les hunu ur- irntutiti il , ,r 
rompues.

FKTITK Vl:ll-'Ll: rtliviti: Sl'AItl VTISI — !.. 10|. l.K 
Lo Calmant prompt de Jtadiray n’* -t j as * uîui.n.t un 

curulif ] ur « * « maladies ink • t* », mai- 11 < t * géra « - « \ i 
f ut ii-age -lu < dm >d et <b - R- g ilal* ni Je ta - ut.,.- t . 

Nous savon* quo la R R R a delivre t-ut le »• i 
nage *le l’inf* - ti- n de la ; - tite v* r*-!*- et I. la ti* in- r 
latine Non- uvoii» jtareilleinent «< t-nu *1. • ■ ,.j ......
vaisseaux qui «-ni anuvé leur* équipage «t k-ui-p:
• oui nt éloigné do I pet
role et la fi- » ro do mer, on urr- ant 1« ur \ «i--euu\ ni* :,. 
a»* - le Catiioint II c»t «tonnant «le v- ir «jiiels I .- 
reux effet* oit le CatiHant quand <n art' -■ al n- 

; -laminent I- emlr-it.* infcite | -r b j « • -• i»- »-n!.«g.*i:x 
N-'U* garant i-"i. • que, si < < ux qui s- ilffn lit mini tri a.t 

•lo la f » re - u *le »*•- effets i jettent I* ur ■ »ti ;nc « l’it 
i tlucmo-lu Calmant v t *b-« Régulateur . i!» n ronl tnt.- . 
i ment guéri» <b.- la maladie, ilelivr* « «le la ti* *r<- qui f.-it 
' languir leur »v sterne,et il* mettr- nt lcui - «a-rj ».. R* ; t* u- 

I -1. -uvol!<•» attaque* -lo la fiévr- (.'«-ux qui •• ulî - ot -1*
I l’extell i n de la rat*-, de» eng-.r., m* ni.- du f- *-, * t m.' - 

enflun • - •‘-raniques, out la pi- ni* -*■ il'uno f-r* n ; to <1 
1 vronreilo leurs maux s'il* f*»ct usage Ju Cala. et
I <lr« It. gulatcurs

N u» aj-j e t:< maintenant l'uttenti-n du pul-li* ur t • 
tr*-s* m-lo grando découverte |-urlaeuru d- maludies 
chn niques

>om-

r nt 
*tru U

l'n peut 
lé» et tou
s'assurer.

E. R. FOSTER.
PréMdent directeur.

ANDREW FRANCIS.
Sect é taire.

sur »!e: n ' de» prospectus dotai!- 
recsvigiiement* necessaires j»ur

PARMI RUE QUALITÉ.

FÙFÔT A qlKDEC,

> hes A. J. MAXHAM,écr..32,rui St.P* .

■nt île
juin 1S3-

IL PF.N'lSTON,
..i * > i r. ; gnic a vouchee

f <"M3; -r -, -vj tu. t*. * ■* . ;
Que be-

üisniDit d’anseraxi F uni \lf,
Iv.i:ij« F.\ mnee H"\ ile. 

Rl’K> NORTH JOHN i-:i DALE. LIVERPOOL

t le.* vit
fuit ente

t-lu* di

irriv# p

Nu. Ti, 1 K LO MB VRD, COIN DE' 
L A.N E, LONDRES.

DEMENS T

grm 1"

, :»*re uo .r* c- 
* peu 'ciultcr CAPITAL. £2*OCO,O0O, en 100 000 parts

do £20 chaque.
t

malr dan* »e* c
classe, et n-»i: • 
n-'tubr-:' Jo 11 n: 
la faveur -lu pu)

li:i n

JU,»,

jép*

incte
Le*

il. u Mi 'f *r v kus.TWX t T,r.xrmi-t* i i: 
sriMt t..v\r ai.- oot.iyt k. r.r t-r rot r ixckki>irvr i-.v 
ni i x ; il ■ "S agr- at.le» au g->i,t et à l’odorat, doux 

i e ; •• r - * n. ch "»oiont du corps U-ate aeeréiion 
in au teint aux j .u - p,.i.-. lo i.i i 

*«t do la vigji ur au e--rpo.
l’r r '. ’ * Ih uteille Bureau pri:* q il au N 

Pa
p.< . -I- . :ngo Kspagn -1 -le Carter

F. ■:i'. , -il. 1res et i ruptions obstiné es de ta
prit- \ gu-ri n le M Jlarw'swJ, et autre- d -
ta:. 'r- Almanac La nombre de ce#eu* g ..
par ,\ ï.-; *_- >1 d. Carter, n- ur-<te 1.» - ibilr-
do I » t • . <:.-uno iverti--ornent.

i “ •' V ver la- ure-te M El».:-re II

gn-.l -lu <■ irter. -fui lui : n lit parfaitement la sar.te et 1. 
vigour.

oral rie —M F Ib.ydan, ci-levant -le la “A*tor
!i * it nt |
11.. 1 ■ ■ ! 1 '
M- .r._• L ../-. I «io Carter Depu * ce l.-iofi- il «i t 1 a- I
v ir v . gu* rir plus Jo mille ra» J» •. tt* t aU-t»-: j| no
manque jamais <le lo reoommander aux malade*

MJ i II . - n, droguât
n, )

Ier » . ririm.it, uio L*> f nt»« nt no j. iv ait pn» tnar- ber 
Quoique* ts.ut.-iL- * lu guenn-nt - "inj'etn«-nt 

^ M Ilanbon j *rle an .-i-l’uoc gr-n-le rure
do ser M«- chet une ji-upe dcFioio .lc, (m iliidi#-le tr . 
ans,) que t.,u* le* m .«■■!* n’av.iù-nt pu guérir i>ix la*u- 
tel 11 '

Syphilis îc- Dr K T H-1 il", -le Washington, D
C , qui n gu- ri ur. .- *tio «i«* .-yp iiL* avec le mélange
Espagnol de Curter. dit - il agît j.--- ialcmcnt sur le sang
le foie et la peau, il e-t pr-tq.t et efficace dan* rc» r-' -ul
taU. "

l# Dr John Mlnge, ci l vur-t Je l’Il.'.tH Jo la Cit . 
Richmond, maint-t nt d'Alabama, «ht uv-*r vu lo Me-
|:»ng • l q gr-d -Je Carter sgeto
u effet étonnant 11 le rc<-.in-n *n lo r*.u»ui« " l’ülton* » 
tivo la plus efle tivo en Usage ”

//- ,>. S^roCuU» M J- .< R i-; r. Jo V. t, r 
Obi >, a • t-- gu- ri des .■v-r-fulc* et de* H rp qui-lnr.i ut 
depuis trois an», avec seulement tr- i* bou’- Uk* «lu M 
langu K t agn-d do Curtcr

WM S. BEER* A Cir , 
l’ropri*. tairo

N" 301 ÏJruadway, Now-V rk 
Prix : SI p i r 1 uteille, - u six bouteille» pour ûâ 
A vendre far J Ml ."ON et C’iu , G G AKD0I IN et 

JOS. IlOWLE.d, Qu< («c 
Quebec. i!> novembre 1635

II*
tout?

ART '
Qu*

*er.t chcx le* dr-g liste r? ;• * rn*r -han I 
Ile- et villages de* Et * —i r.i* 
ot a «V nr.c—J Ml xON et Ci*, G 

r' J BOWLES
- r. v 1-51

Tôt r 
NCR- 
-lan» 
ni*-r- 
•ntc

. 06,

•lo

( >n e:
A des pr

La r
par -a ,, 

Ou m 
il H *.' 

La * u
Com; ju 

(. un
part l:.t
tier* dt

:. ' . B. H. Bu NDCLL i cr.
sô*créuiff’ et Agent :

F;- c . •! ; >v : . *• •• i fut.
jilt* r- I. v r; - .— La UANQCC DE 

’ .IV s. A POOL, 
lîu • ju ■ : » a Lo.. r- ■ :

(Ny Haï k Cie,
r- -t 1« • ç, La i . lift. F. DE

Montré a l.
i' c de la (îoinpa^uic et le 

liai
oi - |c plus élevé*di royaume, 
le* intérêt» «lu publie.
’.• -1 es .i xur-im.i * antre le Feu

de r u
Bien qu

id* cnn 
t l’mfl

réti.
paxé

H il K D’A'

ingtwra ■•onriiii" j ar 
r Ir* réclamation*.
r !.. polis*.
K ANC K FOC R L \ VIE.

,it ;e• que pré -'Mrnt cette Branche de la 
. *..»«> • :

• d’u't fort eajiitxl, prix m- îéré», grande 
- ,o'ir "• --iré, -V • vont .ui«J»iix 

•«•d, ;•• •* •!-• : •*.- !*■ ii ;i,tAration, le* 
ire a u i 11 - ! -

-.* • p r b - deux :t. . «-t -x- ’ton h- la part
I» l'aasuit’ des e. ar_- - *!*? !«» Société.

I • h. Ru W \ '- D. uié'l'-cin • • üsid'ant. 
KtHLSVTM n REEL.

Agents.
4 '.. • : : i ! ». * S *b < •::. I e*. < .

Québec. :t a* ût 1 S.-3. 12m.
British A .an; t Assurance Jompany- 

CAPITAL, £100 000.
Bt rkai: i i'ix. iPAU Toronto

unie, «lan» le* grandes rtrep­
lie reunion, lo Ch vu faux r: 

e qu’m j ul-io offrir t'nscr- 
.utitus, si ic Champagne li a

e tt flectritfue dit anation........
-.le» u*vite» s'en retournent souvent ù 
Ain.-i ! !. pi :n«l ua vin bi.ino ou n.ugc 
| rixdu Champagne, n'hiiitei pn», :»<-!ic- 
çno, votu en strex plu* sati.-kiit et va© 
pr -amhule nous nmeno au Champagne 
notunrn plu* Lmt I nu autorité <tui 
sauvent mita: (coulis que la voix -lu

• arrêt n n-tro plume pour Dire {lace
♦ Etal - (’..*'-, qui no recommande ja- 
-lonne* que <!e» pr?»-iuit* do premiere 
cinn- :—••Depuis quelques année», le 
rrpi ■ ” -b* Chimpagno <|ai »o disputent

.mi- ru ain a sii juliOrcincnt grandi, ut 
lesiuu :r* •:< e v !n .-ic* - :»* n«'nt français triuvont 
a la lettre lu l'embarrn» don» lo - h ix

suit t. uj ur» ch> -o délicate <jtie de linear- 
n i-areiiie nmtièr--. n--u.« crayon# rendre 

. -, i . n • cur* en appelant leur attention, d'une 
t . ■ n t- ito • » •• iale, aur D Chain ■ rnc Etlet'ard I n 

t *i , •. i I ■. , .. : pl'-n-le Ut- •**. u:i ]-etillcment 
q n aiguise lx veurdu liquide san» Faltérerrn ri*-»x — 
telle c.-? h- tr p rare réunion -le qualités qui nous u ,rap- 
p lu ■ • vin r-tllemeiit l-.r» -1- ligno A cela sejs»*nt 
jU2,t -t * a .ly.iu! une -.••ucear des pîu* agréable», il n a 

.,-. i, ' i* ’ft -i un- t. I- .pull- 
• * n lui- Brcl, c’est ta* lu eu* produit» que l’on
p .il hard - ci.*, roc -miu.-'.-b-r, ; *r la r.i.-ai toute simple 
..u’ib *e ro ---mmon-ic «i'eux-tnémes

* L .,•< !-••*• de - tt** -• mar-pi.*, ’ i»p|>ek:e tri-pr- bublc- 
:• nt pr* t. i:-- un -1 • premiura rangs dan* la c-in»omm-t- 
tt * :i. : i: . - et* d * - . -Ut* *;r * M
J C 1. t.i.ird, qui «u e cx-lusiv -nt *h.*ig-q * >t 
u. »t -pi ■ ] --r- •nt. - m rii--*le ! , • puiarber rapidement, 
t.-iut » !.. *:.-fni» qu’au <'maJ :

“ -• p ,t .'•! . Net. York. Fult-.n -treet,
r. T J, e: H M tr* oî, M ; - M-nt.éal, ruo .Saint-
i’uul, no liXi. "

VJIL\A •- :A COLE,
IVIARCHAIMD DE PAPIER,

Ilysteres de la Plaladie découverts au 
Peuple.

Le’ t ti est h Pnr ipc «/•’ lu ci :
Lu nutln lit- est le print ipc dt lu uu-t.

L le 11 U R 1 :
d'.»- ur* i au » % -1 - n.e Uumain la suntoot une 

I-ligue vie. ut * xemptorla I imillu 
humaine de» maux, *1* » fiè­

vre», et do toute» le* 
infirmité* du 

corp».
'• l I I î LA ME

THODK DE ti! LUI K 1. V MALADIE l’Ali
R. R. RFS.

LE UADWAY’S READY RELIEF, (Calmant pr-Mj' 
do liadway), -luit être mi* en u-.i.'c dans tou» les * .*» 
-lo maLulie Au t. mont tu-'mc --* - n Faj, iique ex- 
•.« .b-urenant «u int* ricurumunt, il npp.iisu le» fièvre*, 
souffrances, crampe», «posin--», I rulur* . < hau-lur--» 1*-* 
r.’u» erucllu*, etc, plu» pr--ni»tement que* ne le font li 
31 n-hinc, le Ciik-raf- r ue, I» Vcratrino, --u tout autre 
;»• • lin nti relu* 1*3 jui litjami: t* uii» en usage J -r le- 
niu-lecins.

Il oITrc j lu- d-> sûreté que c- -lang- toux rem 1- s I.o 
ju li • rappellera qu.-lo CM r I-nm-, la M-uphine, 
l'Opium, etc , no font qu’a-soupir le mai en n*»'-itpi»s tnt 
io- ■• ns, *lo telle manière que la fa-ultu do |-cn*cvoir 
p* - l !.i pr pri-to *1" sentir, ut qu'aprè* que 1'influence 
b -•* nxr‘"t inc t-t passée, lu mal réparait av':" »cs 

ni •••• c* terrible», avec uno n -ovelle violeneo
ic (t'aimant [.r-'inj : de Undw.vy) nrr* te le mal ut en­

lève la - ause <lc la maladie qui F- rnsb-nn© ; il intr<> luit 
uno nouvelle vio dan» le» | -rties faible- et mal»-lu» 
Il fortifie k*< r.crf». et établit -Ians lu *y fèmo une r*':»* ti ti 
i- lit et *lc try a ! * pla lu mil, gela faibli -c, 

do la maladie
C-tumo uontre-irritant, loi* II. R appliqué A la sur 

fate -lu c-rp*. où il y a inflammation ou congestion, di*- 
•• imn.. i -• -title »ng »ti -, t .••dari-o la • ireu- 

I ti -n, ut on quolqu- • minute I* maux lu» plus cruel*
, départi (V «lut t on j eut s'a-'iir-r d:»*- lu< n.» «J<- 

iu:..‘^o, du g-mtto ut -lo Rhuinatbi-iua dan» leur* !• rm<>< 
I* [Jus terril.b -, **.i l'application du Calmant prompt 
. Il ntiray rendra au j .,lient le bien- tro ut la force

Qu
RT E AIN'T PAT'I.

rirr I *V1.

Jnoicaiim* i ^Iffaivcs,
>4m;vKR!(«,t II» n \Y 
I)KI-I TK U-M VSKSI.I i-, !

ALLJ
; * *0FT cr M I* l\

L J.
établi ran 1 

Quéle

un. ai km/:/{,
, rti j liai lim.inju nh

J Usai 1

Avocat, .i

te U h lll(i\<H T. / 77:, mndV.it c-rhé - 
■ t. I alirr, Vi*<a-vis I* rue Grant,Si. Koch. 

7 oc jl.rc 1851.

P. UH. 1 Rti h et T Dit Tl X, arpniletu»,
t • •!••" j... n - 1 i, 11 »ut«- Villu 11 * ;. lr'jj

f i S './//*<//. | \ (t UHS, fleurâtOui
’ '' - i'- b ur bureau nu n 8 «»2, rue Saint-Louis, 5o

• • rbéaln i i

Ihir. m ,U r/ ’< -re d Ou 
Le • ' . F

e«t maintcnr.nt pr t [ • 1rs 1"» 
TIMES, fj; 1.1;.ment, voy ageant sur 
intérieure»

Au* i, yf, iri.nre f.rdrt tefeu, a «b 
dér- q-i * ts.ut autre bureau qui ;* I.-. ■ 

J W

9 uifjt ! - 3S

tpun
e de

des Indes 
t'e • • • «nie, 

..!
- n.ers ot Ici « aux

o terme* au'.-i rn»>- 
••• nfian-e
LEAYCKAFT,

Agent

i COGNAC.

t'n .nmrnc qui i p,rdn un t r-j.v *’ une jambe y ir le rhu- 
•a d •n■ Anru r ; .ir de •• ut ri.m Emploi tempo­
raire du R lt R !utrUan surprenante.

i.i TTitr n’isv.v-.' iiunc-i.KsT-i.xi:
l’arai- de»Rapide», La, lUjuin H55 

MM R-! ay - t , I.o R R R n guéri Futur M y 
-I rhuir. »' u •■ qu •: I il n’y avait uu-mn e-j dr -le gu*- 
r- •)) J apprl* *a situation, ut J'envoyai que]<|u'uii s'in- 
I riiu-r *k- lui S»»n bras et -1 jambo •Iroit-’ - tai- nt »-iin- 
plutoment xi,--rt - I i i.e • * n • urv ait plus du tout; mais 
par l'u ige do votre mode* ino, nul-ut de «leux mois il 
tr.iiisf» rt-ii lu malle *|e Cherry\ill-- l!urr’> F--rry II y 
a-fUnt'r/o in . -pi d i t guéri Maintenant il u t l-it-n, 
ut truvaille ur-.» k-nre, ut »->ut lu -"il-lus» guérison 
p .ur v- m- -U in*-.- n « té -lu cinq | ia-tre*

ISA \t’ 111 DDLEST0NK

J*

om; i:. (t< * do fognaf

IsimiinT suit ol \m\ (‘«nilriisi*.
E-

I RA Vf OIS SASSEiïLLB, orfèvre,
* 1 il. .lî Haute-VIII . Qii-l-e —lljuin | V!

ni !' i! I f \ I A il 11. R E f peint Vf, vt-
i ; m p. .i. ru - lint-Eu.-t h 

-, tau uurg Ciibl-L uo i i j-« ni |e32.

/'/fV- f-Al Ll I Kt uuubliev-ébénistc,
un ut I.c- Saint-Vali- r, Saint |t->ch •!•• 

' il» juillet I >l).

P VE, PLOMMKlt,
Ht K CIE t R<t l.K, VIS A-VIS L'IlQTKL DE VILLE 

Q1 K REC
Quvlc 27 dueuutbto, loéâ

I » de
NEWELL. «
. ; r . !-■ •
fluide alimentaire, 
camphré©, rt t*».:tu 

-s • r* j.< ir p -« lu 
dapte au fini I • oi 
. atnpLrée. out Um 
fluide, aux huit ru

n v ietiiK nt do r-.-c«'v-ir u grand n- -rti- 
I. VMI’E • DE >1 R ETE A l’A I K v TM -lo 

do Lampe* u altinuu'at ur-, garanti* - a 
.i ■ ! !• ut* pr .v* n.ml *lo l’u -ge *1*) tout 

h le brevet- o. Iiuilede rt-ino, luiilo 
» Im e*tnifi*w'bion fuluiiu.inte dont «-n 
ru do L. laini- re. C» tt# Invention »’a- 
iii.. ;n, aux Luu[*u -lain ut A huila 
q * a alimentnteur», nux réoervolrs do 
uc etc

N- . npj*l n- . tu- u ■ nt l'uti*-nti->n du publie 
I . Il, q.ti

d'-nn-une I *-i.« •• - n..into ut bridante, i - llo qui-le tout 
-•e qu'< u » pu pr,«luire ju qu'. présent rapproche lu 
plu !<• lu !• . ■ p | .r !*-g / I.o ..>ut-io l’u
elainig-* ?.’•. nt o -,'• u •• u pur heure f-» Lum|-< 

>n* j urtisiilio.- ir.-ii'j; •; re aux eglice», I,-toi», l»*iuti- 
qu<-«. uiagi-ln *t |*arb-ir-

Kiuido \lin. ni.lire c* llu '<- Camphrée llrovct;’.» do 
l’i-rtcr. Au i. A'utyurs, ill '. *t Lampes A me*lie, 
Lanterne a t rriJ--r , Cnn I- labi.su Flui-lo, e tc 

A tendre par
JOIIN Ml’SSON A Cik, 

et IUSKI'11 Do W LES.
- ul Agcr t | >,i I- I’ i cur- de linnet» *k- Quebec 

Quebec, 29 dt- cmurc leâ5

( GÎT I ü • ..., • -xni.• o uv»--- un *.»pit »l de tn -s
U millions du l,.iu*.-.' -i -suu,|*n-cu *lu iiiilloqnutra runts 

proprit'.tiru* de» plu* i - '»■ ut *1*:- plu» inQi.ciit» *iu dis­
trict le C -tri rt • - •. * * J » ii:-i?i in- •■lit cit »? au
-- tro «k us vil!-- do <’ ru . • - - nissignés, ayant ul*'
i. d - lu» Caaadao pour la (’nmpügtiiu, »ol-
licii»-nl, «vue uno entière • -a*ii.»ii •••, lo patronage *1** leur» 
ami* ot -la uommercu un gu- rai, »ati«tnit» do I ir habi- 
lut* .* < o.'.j.cii ,-inn- r ave- uc-t: |>>nr la qualité, In ma-
! •
B •
Ni. R.

vi :

le* f i ix On p«-at voir du» - chasUlknu -lu 
1 • Vie pun » -loT' -gni. au bureau de» soussignés 

,.S \g.nt*-lu MM La- vvo » E-hu o-par, Cadix ,
p -ur I- - N' rù l' ilu ut Js-r*, marque, limite* 
! <■■>, na-.-i Aui'*ntiIlalo ujH-rieure, un
q-i .it -nt», * tave- ut caisse.-'

D’OFoRT" ,• <|iff r- nt• * nnrqu'--. ngs.nl- 
p-ur MM Rrilïiu Silva ,1 I ils, Oj -rt** 

CHAMPAGNE -tu|t*iri*-ur Sillory M >ni -m« agoni* 
P ur .1 A Garreau, A A»u, Chntnpagnu 

LANK, OI lilt ut l’u:
Quél-ee, û fév rier 1‘iM tim

A rcndri tue n lutin /mur tînm es.
/■■«JL I [NI. •; l’FI.I'F .MA.-AIN DECAMFAGNE, 

t lu pre d - l’Eglise do l’A» ionin L- rolto,
u..j ctal-ic, Languid et autrui dépuudaucn# 

S’adix. >or a
Id' HAMEL,

aur Ir- lieux
Uin’l u" t i.lomlir» InAr,

lIKUl I. VI i. fit s DK RADWAV

V ;i-• f.p.i b ii'.i'.i nti"ii -la publie «ur notre ru-

w.»y ; il* [»• -lent le* grande* prapriotu» curative» 
t • • • ; « - : cathartique,

- •* « r il p.- .inti -l.spcpiique du »v-*èine II* »--nt un
* fl t b . ni ri inè-k' j -rfnir. pur itif <-u *• ith «rtiquo «lu 
reux -jui <-nt ut,- découverts <»u mis nu j-nir.

I - r /•*! • ir* !<■ R 1*» iv r--p n-lr '.t ini'-ux mix 1 "■* 
i • -|iii) lu C.ib i -1 « 'i !<• n • r ur<-, » *n • intr- luire dans lu 
-, -• . l'rr. . injure-* do «••••* funr -tu <!rag*u-

I! nt : la l’u; ino de piluk- r<- ouverte» -le g«>mmc, 
p - rt é-i-;i,-iit m-* g"ut, ut j • iiv.-nt i (ru pris »nn» causer 
m m-I ni nnu • - i.u patient II l-'ivunt - 'ropri* dan* 
i--i» b » «‘a- ou lo lystèmu» « t * n d* ■••r-lre, *m »*>u» 
l itiflu* r- u-I l » ii.al.nl— I n- ou -k ux d -le* Régula 
t* .*■ ie R.* I» -y --nt 'inventaire' I--* pr<-r*-< <|c« plu. 
t-. n. I- • mal.i-li- ', et ramené lu y-t< t ie - In int<-etiila 
r« guliirité.

1D < 'ubli: —nt en n»é |c it..- d ■ | tin- ip" • imuvoaux et
h m v •• ! e i <•! |r le • ni - i nn; riant |muv--irdo
r -lur i-b o-iin -I r-itni»-lu r-irj-«, -1«- munlère il | ro
* ni cm. aul'u-n s-eii.--, ii.iturulle ut linrmonleuse *'«• 
rrind |»-uv "ir ii.i y.m.*i f t i t |-allie «lu* j-rapriéti'.» du» 
pillule | pulrtire» eallnirtiq'ie • végétale» «mi indienne* 
p ir la pnrgvqi.i • i»? toai"»n été rn usage.

I.< R- giiInteur» -f - Ra-lway délivrent lo *y»t*-mo «le* 
in iltt-lie* cl ram* ne I* unvp* humain à I » santé mit un 
p inuipe *-nti*-r* tiiuitt different n la méthode de. Pilules 

■ iiinuiu - * atliiiitiqu- ut purgatives, qui affaiblissent, 
n-iul- nt malade, ut donnent de* uoliquu».

l'u ou .I u v r* gulatuur •!*• Radway tJoigneroiil la rau-c 
qai a-i'-nno lu mal ou la m ila-lie, ou une n-Tii-u *,u
* nditi- n krégulièru ou dûuaturuo «le* orgunu- du es.iji*, 
plu» [ r-.inj tnr.ent, a u plu» d’utT-d, ot tuoina du tiuuld* »
P -ur l<- p .tient que -ix ou dix | ilulr» -- nimam s entbar- 
ti-|iiu- -a purgativ Au n.-mu t où |. « régulateur* du 
i htlt : u ' -• par la iaa
like, ic-nr «-ff.it «<n»ni*n-*-j P- enlèvent les «k-im-nt» 
*k- intladie Je tout lieu oii il-|s-uvcnt »u trouver ; IL* «gi-- 
Mtnt sur t utu la surfm-e -!*• ink lin* et b-.y .ux, attirant I 
le* hmiu-iir* » îles ut mortifen .«qui *- nt dan-le sang, le»- 
gl.ii.-l-,, lo* vaU«u.inx do ncrétion, «t n-|-m a ut uu* ; 
germe» de maladie h*»r» *Iu corne, il* ntabliaacnt uno au- 
lion sanitaire et rrgulièro du f**iu, dus Utyaux, du |<nn- > 
ur* .**, du-,, ur, *1* * raina, de la vo- ic, do la peau et de 
|o<;< lus autru* vis* ères

Nu. 2,
Il l'MCI 118—M AI.ADIK» Oin--NIV|l »'.«

Matai, .p ti nt laneui dans le systlmt pendant I •■ ••
tr tnp'. impre citant le sano d'impureté* et mtr rant U 
carp• de plaie* et d'uh i rts ; maladie» t ran.'mises par 
r tr.dité, Ul . admettes par inai, ii/iiiian, ou pis . ■ 
liant d'autre* maladies; sur toutes te ■ • ,!adit et ta.. 
ces d* tard rts de la ser onde classe

Lt. ItVilWVrN IlLNi'V VTIlIVi lit' soLVKNT,
(/.m/i Atout Réaérateur de Radiray.)

P- -ce le le» vertu* curative* lo* plu* po*ilivu»
* K RKMKDK Toi T-l t IHSAXT 

\ fait *los miracle- Pi voie-le* - un-f II:» rendu
sain-'* et auve* *le* j - nnu* dont lu* chair* n'*tu nt 
qu'une nia* -o -i*.- ««•rruptiou, ut *jui < laieiil teileuiunt -i* fi- 
gui | *r ! » i ila llo |->urn'ùtru plu- à la vue *, .o k 
objets riq-iu— ints

Kl*VIKl*R* MACVAI» CASH.
\ Maladie • ehrnni'jut., ■ \fulc* et s\/>h Ms, >n ■■npfi,-, 

et autre» ajri liions dt* rein* et du gosier, induration 
e! ei\ftement.- <»çanit/ues, rhumatisme chronique, c m- 
• . . t’.’i m, nt de paumons, Dyspepsie, hydrot ,.ir.*.r 
tic di Irreus, tumeurs, ulcères, maux dt hanche, ma- 
Indice desfemmes, goutte, rachitis, bronchite, mo’adit 
du foie,

F.T TOUTE* Kill l'TIl .N»
Au m -mont qu un*' -î -<■ «tu I»i olvant u-t introduit© 

tinn« I*- -. t- tni- infect*' •!•• la mnlu-liu, lo p,i«tiunt < ; r -uve 
lu- -en ati- n- lu* plu» agr- »blu», < .ir uno n uvclle vie par- 
curt i-iutu«l> - vein* - ut tout lu ti*»u* -lu - • -rj«* cnn- hi 
-•«nt «-t pti'ifiant le sangot rejetant toute» humeur- n -T- 
l-i lu», «■ rrauif u*-» et dégoûtant©*

L- D --olvant Rug-neiatcur e»t une euro p. --live j"ur 
tout- maladie* chroniano* lin rendu .-aim* d< p**r- 
- nnc q-ii » ni- nt touffert lo» maladies lu» plu» terri*1* * 
que |»?nt supportor lo système Puissent ruux <|iii ont <•- 
E:* \ u d’iiutro* remède*, et qui no - lit pn» encore gu* ri-, 
taire un u- ai -lu dissolvant, il le* gu<-rira 

Prix ; une pia-tro In bouteille
RADWAY A t’ir . 

lü'2, rue Fulton, Ne»v-Yi»rk.
Hn v 'nto chez t'-u» le» dr--gui»t«-, mar-liai.-i.- ut <■• tu 

uu-rçant*.
Qü' l-u -, 22 -I -•eiiibro 1-*>Y

LES DECOUVEHliS IMPORTANTES
*«j*td*|. nt l’une «i l’autre aver tant rapi lit * •

»’«î l’ûge actuel, que r’rst u pi-me sinon* iuve* 
loi., «lu I t-toniK iiiuiil que nous fait rprnu** r l’um-
ivant ;ti • iutre crédulité s-nt mi-« a « «mtributii’ii 

I n r la m- ivulle «l’une .iutr«- enr«»re plu* «*tonnant«'. et 
|,aiiin les |>| s impor aille» -k- mvuitc- qui an ut |n- 
inuiH « i*- t ntc «l.m» la science médicale, nnu* devons 
compter celle «lu

LM »i ' IDK rATHAKTlglîh:
DR

G. U . hi tm ,
Méilecinc <b- i iiriiillu «le l’ispére )«• plu* désirable, 
parfailemt nt agréable nn g<-«it «I ren;* *!-- *-£»» <! *ii* 
pre-ijue rbneune «le» mul.iitii uuxqnetL - I-» ran hn* 
n. line est sujette, fus ci«ia!ité* m- pmvunt ûtr» trop 
km’- inui t célébrée* Ou |««ut le iirsiimier A coup 
sur une pamu éc. Non ctlicunté pont la nue «lu.* 
maladie * vuivunte» *era *ttiis objection reconnue de 
tou» u iu x qui «•n feront Ci' **ui,an%oir t t ons»ij>atioii 
habituelle, Allurtinn* «lu Ibic. Iiiipuii lé» «lu -ui g, ||«*- 
n. ,nh« l'-le», Kpilcpsic, IIuiM ur» m nJul* um » «*t *!«• 
toutes M.tti », My»! epsie, Atii- tioi - l*i!i«lists. I>y»- 
M'iitciia, Diarrhé, 11 ton* nuire» dérangi-tnents «!••» 
boyaux seiont guéri» parson usage.

F.u un mot il rcnouvillt ra tout I* systome i l le 
rendra capable «le résister u toute* •< •> ma adius «ou- 
tiigicusts." Quêtons ceux qui ne jouissent pa* d’un© 
liai laite Htiutti fassent u*ag«* deu remode imti.édmtc* 
ment,cl ce grand bienfait leur sera rendu.

.1. Mi s i«M et Cir., agents pour Qué|»cr.
|)é|*ot principal : .Ts, rue t’entrai, Rowell,
31 mai IN.ri3.

AUX MERES ET NOURRICES.
IE T KE.SO K DES NOl'KKIl'HS ET DES MERES 

j u t lu * vi.M.vxT par cxcellenro et lo si.rt. dont doi­
vent ra servir lu* mères j --ur arri'li-r lu- Colique», l«’« 

Vent», lit Diirrhéo («lélior-l»), le* tn mx du dents ut siirt-'Ut 
lu manque -lo sommeil, auxquels k» enfants » -nt si 
sujet»

Nu i.'iupo-itioti e.-t rimpli* rt peut :o dunnor en t--utc 
Min t aux enfanta lu - plu» d* lirai ut «k» l uge lu plu» 
tendre

[ C'est un rciiiù-lo in-li pun ablo p -ur élever -la I» 
famille, ot a sauvé du» millier» «l’enfant- l’rix 39 ■ "U# 
la l»intullle

Dr l’ik'At't.i -- ul proprlclairo, Montreal
A:» «lt» a tjn « «■<• : MM .1 Mt hm«x ut t’iu . ruo Rua lu,

O timoi x, M D , et autres ilr- gul.-tc» <lu U Haute-Vill®
A (juétboe «-hes O. tiinotix, n ® l(i, ruo la FskriqW, 

Haut* Ville,et ruo St l’ierro Borne-VUlu; 
tju-lwe, 21 juillet IN55

T. \. »)• C. WALKER
Ingénieurs Civils et Architecte*.

HAT ISSUS D1J COUVKNT'
Ill’E «T.-PIERRE.

Québoo, î onftt Ibfifi


